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RADIO-SOURCE A PREPARE POUR VOUS UNE
SERIE MERVEILLEUSE DE R^CEPTEURS DES
PLUS SIMPLES JUSQU’AUX PLUS PERFECTION-

'S. PARMI CES MONTAGES DE LUXE, NOUS
ATTIRONS PLUS PARTICULIEREMENT VOTRE
ATTENTION SUR L’HEPTODYNE 1938, LE POSTE
POUR MUSICIENS D’ELITE.
CE RECEPTEUR A tit DECRIT DANS LE NU-
MERO D’OCTOBRE DE CETTE REVUE. VOIR
AUSSI SES CARACTERISTIQUES TECHNIQUES
DANS NOS ANNONCES PRECEDENTES.

Ce rdcepteur comporte un ensemble de
perfect!onnements inedits et se
distingue tout particulierement par sa
grande souplesse,sa tidelite abso-
lue et sa trfes grande robustesse.

,„.̂ m Vous pouvez vous le procurer d$s

^ maintenant a bon compte, soit
en pieces d4tachees, soit tout mont6 par

RADIO-SOURCE.

• • • • f t ',

* * •

( {

pini||Tir Mont6 parvous-mSme avec notreUAnHIl11C materiel controls, le r^cepteur
vous donnero toute satisfaction.

S'll n'en est pas ainsi, notre service de depan-
nage est Id pour le mettre au point.
DEMANDEZ LE DEVIS EN PIECES DETA-
CHEES, EN CHASSIS CABLE OU TOUT
MONTE EN EBENISTERIE DE LUXEM O D U L E " V E R T I C A L ”

E t” R A D I O - S O U R C E
82, A V E N U E P A R M E N T I E R , 8 2 P A R I S ( X I- )

Vient de paraitre : RADIO MANUEL 1938, comportant 17 nouveaux schemas inedits avec plans de
cablage. Cette superbe collection vous sera adressee par RADIO SOURCE contre 4 frs 50 en timbres



Les techniciens iron* se documenter a la
Ve EXPOSITION -DEMONSTRATION
de pieces detachees, accessoires et lampes
de T. S. F. qui aura lieu les I, 2, 3 et 4 fevrier

" C E N T R E M A R C E L L I N- B E R T H E L O T
= 28, rue Saint-Dominique - Paris-7

9 Iau
e

Ne manquez pas d’y etudier
les nouveautes suivantes :

#I,e nouveau ccmparateur de bobinages de General
Radio Co presente au stand des Et. Radiophcn. Forme
par un circuit en T, utilisant la mythode de zero, il
permet de mesurer avec precision et rapidite la reac-
tance et la resistance des enroulcments HF. Au meme
stand, sont pr£sentes les nouveaux modeles d’oscillo-
graphes Du Mont.
#I,es nouvelles lampes transcontinentales sont exposees
aux stands des grands lampistes europeens : Dario,
Philips, Tungsram et Valvo. Ne manquez pas d’y faire
une abondante moisson de notices techniques.•Fes haut-parleurs k aimant peimanent fonnent une
gamme tr£s complete au stand Princeps ou, tres amicale-
ment, ils voisinent avec les celebres « sans suspension
#Fe bloc accord-osdllateur band-
spread ornera le stand Gamma a
cote des nouveaux transforma-
teurs 'ME 472 kHz avec et sans
selectivity variable. Un nouveau
bloc HF viendra d’autre part tenir
compagnie au J. 744 que nous
connaissons deja.•A cote de ses excellents haut-parleurs a suspension
Duralu encore ameliores grace k une nouvelle membrane,
Melody Radio presentera son variospectre. Ce dispositif
compose d’une bobine k air a prises permet de doser
l’effet de la contre-reaction sur les aigues et, intercale
dans le circuit de C.-R., remplace avantageusement
le regulateur de tonalite. Au meme stand, un nouveau
dispositif de r^glage autcmatiqve.•Fes transformateurs d’alimentation standardises de
Ferrix comportent sur l’enroulement de 6, 3V de valve
des prises pour 5V,ce qui peimet de les utiliser avec les
lampes americaines et europeennes.•Le commutateur a poussoirs pour accord autcmatlque
Mutter vous attirera au stand Audiola.•Fes penthodes EF 6V6-G et 25U6-G, la double triode
6N7-G, les triodes 6A5-G et 6J5G, la penthode 6P6-G
(pente 9 mA/V), la triede-heptede 6J8-G et la triode
6K5, voilA les nouveautes presentees par Visseaux.•Tout le materiel d’amplification BF (y compris un
micro a cristal et un dynamique de 30 W), de bobinages
HF et MF (a fer) SGnt a examiner au stand Realt.•Condensateurs variables normalises, demultiplica-
teurs nouveaux et Sectors sont presentes par Panne.•Fe controleur universel Vafo est une tres interessante
nouveaute de Da et Dutilh, D’une resistance de 4.000
CtV pour toutes les sensibilites continu et alternatif, il

sert de voltmetre (5 sensib.), ampererndtre (7 sensib.)
ohmmetre (6 sensib) et capacimetre (2 sensib.). Un
ingenieux systeme de volet mobile evite toute erreur
de manoeuvre et de lecture.•Un nouveau capacimetre Blplex CR presente par
Bouchet et Cie permet la mesure directe de la capacity et
de la qualite de condensateurs electrolytiques et la me-
sure de resistances.•Une nouvelle antenne antiparasite, un cable HF com-petent la gamme des fabrications Ducati presentees au
stand Fima.•Fes bobinages N de A . C.R.M.sont dyjaetablisen vue
dela normalisation 1938.Avec lesMF Ferrofix et lesajus-
tables k air A£ro, ils permettent la composition ration*

nelle de tous les circuits oscillants.
M M M M H I M** # U n nouveau condensates auy mica argents montesur frequencite

verte vient completer la gammede
condensateurs a faibles pertes que

t Radiohm presente a cote de ses
excellentes resistances au carbone
et bobinees.•De potentiomytres entiBrement blind£s sont presentys

par M . C. B.et V . Alter a cote de micas argentes et de
nouveaux transformateurs.•Un nouveau bloc accord-osdllateur HF perfectionne
est k signaler au Stand S. R. F.•Fes transformateurs d’alimentation Deri presentent
quelques nouveaux modeles reellement pratiques.•Fa normalisation 1938 inspire les nouveaux bobinages
Ferisol dent le stand contient de trys interessants appa-
reils pour mesures de precision.•Jusquau dernier moment, il nous a yte impossible de
penetrer dans les secrets de Ferrolyte.Signe certain que
son stand presentera des nouveautes interessantes.•Fncombrement et prix egalement reduits caracte-
risent les transformateurs d’alimentation que Vedcvelli
presentea cote de son materiel pour amplification BF.•Fa table Rolling creee par Radio- Decor supporte
elegamment les postes et sert d’antenne.•Toute la technique U. S. A. est refletee comme dans
une goutte d’eau, par le materiel presente au stand
Radio-Consortium.•Une antenne Doublet sp^ciale pour 0. C. et la Diela-zur, nouvelle venue de la famille des Dielaspheres sont a
examiner au stand Diila.

f PETIT GUIDE DU f
VISITEUR —it
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6LAMPES “VERRE”
T O U T E S O N D E S
Chassis d6crit dans le numero do
Radio-Plans du 15 octobre sous le
nom de GLASSALL et comprenant :
6A7 Heptodo oscillatrice modu-latrice.
6D6 Moyenne frequence £cran anti

fading.
75 Duo-diode, deuxiSme d$tec-trice et lre B. F. antifading.
42 B. F. finale.
80 Valve de redressement.
6G5 (facultatif ) ceil magique.
Bobinages sp^ciaux ECR 6talonn6s
sur 470 kc. Cadran carry k tr^sgrande d^multiplication rigoureu-sement 4talonn4.
Eclairage g^ndral et trois voyants
lumineux. 3 gamines d’ondes de 20
k 2.000 metres. Volume controls
interrupteur k trhs grande pro-gression agissant ygalement sur la
puissance pick-up. Antifading k
grand effet. Prises pick-up, haut-parleur et secteur suppRmentaires.
Sensibility extreme. Grande selec-tivity. Musicalit6 parfaite assume
par un dynamique grand module
specialemont etudiy.
CHASSIS nu sans lampes, c&bl4,
ytalonne et garanti un an. 325
JEU DE LAMPES
6G5 (facultatif ).
EBENISTERIE grand luxe horizon-tale avec appliques chromyes... 120
DYNAMIQUE musicality parfaite. 49

Valves.
G 506, 1801 20. »

22. »G1561ACCUS
S6rie ryclame. Rouges transcontinentales.

EK2, EBC3, EBLI .
EF5, EF6, EL2, SUPER 5 LAMPES

DE GRANDE MARQUE
GA415, A409, A410, 32. »

B406 10. »
EL3 30. »

EZ3, EZ4, EB4 ... 22. »
EMI
Caraetyristiques amyricaines.

Boltes cachetyes.
GA409, A410, A415,

B406 ......
GB424, A441, A441N,

A442, B442, B443
5 br., B443 4 br.,
1 br., C4 4 3.. ,

Valve pour chargeur
G 1010

Rygulatrice

Secteur Europyennes.
Genre E415, E424,

E438
E441, E442, E442S,

E452 ’
E444, E445, E446,

E447, E455, E453,
E463 .

Genre AKI, AF2,
AK2, AF3, AF7,
ABCI, ALr, AL2,AL3, AL4

AB1, AB2

S6rle luxe. — Materiel impeccable.
QUANTITY STRICTEMENT LIMIT^E

Lampes s£rle rouge transcontinentale EK2,
EF5, EBC3, EL3 et EZ3, pour courants
alt. 110, 130, 220 et 250 volts. Toutes on-
des, antifading integral par duodiode.Tona-
lity variable. Antiparasite special. !Prise P.
U. Selectivity 8 kc, 6. Puissance 8 watts.
Dim.: haut.: 460 cm, large.: 360,
prof.: 270.Complet (val.:1.620 fr)
A CREDIT ; 70 FRANCS FAR MOIS

... 28. »
20. »

Syrie 2 v 5.
2A6, 2A7, 2B7, 56,

57, 58, 47, 2A5,
24, 27, 3529. » 23. »

S4rie 6 volts.
6A7, 6B7, 6C6, 6D6,

•77, 78, 43, 42, 75,

»r.i29. »
15. »

23. »76
Amyricaiue

lre marque selectionnye.
Syrie verre. 69521. »

29. »25. » 2V5 et 6V5
Serie 6 voltsverre culot octal.
6A8, 6B6, 6C5, 6F5,

6F6, 6K7, 6Q7...
Tout acier
Valve 80
5Y3, 80S chauffage

indirect
25Z5

1 1 632. » 24. »
32. »
13. »

32

16. *> :
22. »

32. »
22. »

LAMPES Transcontinentales, syrie rouge et mytal :
tous les types de lampes, memo anciens, aux
meilleurs prix.

Ces prix s’entendent taxe comprise. Port: pour une
lampe1fr.45. Chaque lampe supp!6mentaire:1 fr.

7 LAMPES “ METAL ”
TOUTES ONDES23 UNE AFFAIRE POUR

LES BRICOLEURSCONDENSATEUR
Eleetrolytique tubulalre

8 mfd 500 volts. ... 5
6A8 - 6K7 - 6Q7 - 6J7 - 6F6 - 6G5 - 80

CHASSIS DE POSTE-AUTO
5 LAMPES pouvant etre trans-
forme lacilement en poste secteur.

QUANTITY STRICTEMENT
LIMITEE

Vcndu nu tel que

CHASSIS ultra-moderne comportant tous
le3 perfectionnemcnts.

CHASSIS, nu sans lampes
cable, ytalonne, garanti 1 an
JEU DE LAMPES
DYNAMIQUE

FIL POUR H.P.
3 conducteurs sous
gaine. Le m6tre..1.50

DYNAMIQUE Gde MARQUE
16 %
21 X
25 X
MELOCHORDE 21 X 1-400 ohms 49
Ces articles proviennent d'un achat . important a la
meileure source. Malgri ces prix, ils sont scrupu-

leuacwml anmriU*.

32 ! 42535
59 185

49

GOMPTOIR MB RADIOPHOMIQUE ( SUITE PAGE CI CONTQE )



"" LAVTA •• BOBINAGES
F. E. G.

CONDENSATEUR8
BLOCS

MiUlllquM tu papiar.
Reoommandti pour anll-
parasUtt , filtraga, eto.

1 mf (l 500 V . 1 50
2 mfd 500 . 2 60
3 mfd 500 v. 3 50
4 mfd 500 v. 4 50
6 mfd 500 v. 6 »
8 mfd 500 v. 8 »

BLOC
Pour lous montages. Haute fr£*

auence. Comp., av. schema ; 6 »
Bloc d'accord 801 .. 9 »
Haute frequence 802 . 9 •Accord et reac. 1003 ter 9 »
JEU POUR 8UPER 472 kc * fer
entiirement bllnde. M F. replies PP
ft ajustCes 99

0,25 mfd 50 (^0,50 mfd 500
volt!
0.10 mfd 500
volt# t m

1 »

ENSEMBLE PHONO- PICK -UP de
f" marque Nouveau module extra-plat

«*ntiirrm «* nr metallique avec rigulateur
dc vilest, arret et depart autoinaliqur
Rendenunt garanti de tout premier
ordre..Sans volume contrOle
Avec volume contrdle monte sur
la plaque de montage
Plateau 30 cm . . '

1 »

ModWe
carre. . ..

Modile avion BOBINAGES ARTEA
leu de bobinages 465 kc.
* tampes. avec O.C. et

accord 6es et blindies
Le mime M.F. 4 fer, selectivity
parfaile. Le Jeu

ANTIPARASITE LECLANCHE
foie O.l280 pour super

** 39
4 .

295 BLOCS CAPACITY, IsolCs 4 700 v ,
pour postes secteur, 6 2 -h 1-t- ( 4 « 4825 »

CADRAN rec tan-
gulaire en noms

0.5)
CIRCUIT BOUCHON

Robinage en 111 de LITZ ajusuhl* a
faible perte. Elimlne le poste locaJj?enant
et ausrmentc la s6lect1v.ti avec i
•ninlmum de perte

BOBINAGES B. T. H.
Modile k fer coniplitement blindd,
licence Emerson ( rccommande)

MATERIEL GAMMA avec remise
de 'i0 %

Condensateurr
tUbulairep k

fils pour polarisa -tion 2 mfd 50 v., 5 mfd 50 v., 10 mfd
50 v. Piice..
25 mfd 50 v. 50 mfd 50 v. Piece 4 »
2 mfd 200 v. 3 SO
4 infd 200 v. 4 »

MOTEUR
DE PHONO

* MECANIQUE
Comptet avec rigu -
lateur ct mani- AA
velle 49

MOTEUR ELECTRIOUE UNIVER-8EL pour tons courants. Veri -table affaire. Valour 575
Lc mime avec, en supplement , un mou -vement micanlque.
Valeur 675

deMod ere rectangu -laire. Rapport dr
dimultiplicatcur

1/20. Elalonnage
sous
vtrre ..
Etalonnage
Standard ..

stations..

7.503 »

306 mfd 200 v. 5 ••
8 mfd 200 v. 6 50 59. 34

CON 0tN8ATEUR8 FIXES TUBU-LAIREB A FIL8 180 LES 1.500 V.
40.000 4
50 000
100.000 (0.1
mfd )...

250.000 (0,25 mfd )

145 25 cm. 4
10.000 1 »
15 000 4
30.000 . .. 125

1 50175 1 50 C O N D E N 8 A-TEUR VARIAB.
•• LA VTA M

Nouveaux modCJes

2 O O N D E N 8 A-TEUR VARIAB.•• PLE88EV M

blindi
3 x 0,4fi

CONDEN8ATEUR AU MICA
!»•marque, jusqu‘4 5000 cm . 191

Ampoules d’eclairage pour cadrans
2, 4 . 6 et 8 volts
Blindages pour lampes
Blindages pour bobinages
Cb&s-sis mis pour 4 , 5, 6 et
7 latnpes
Fil d'antenne, le mitre
Fil amiricain, In mitre
Fil de descente d'antenne sous
caoutchouc, le mitre

CONTACTEUR8
Type amerlcaln 4 gaieties, contacts

argentis 4 positions,
t galctte 4 circuits, 3 directions
3 directions 2 gaieties . . . .
3 galettes
2 palettes, 4 circuits
3 gaieties. 6 circuits

2 cages.
1 50
1 75
2 SO

PICK-UP tout mtfal. Avec vo-lume contrOle. Haute fidelity . .
PICK-UP FIDELIONavcc arrCt
autumattque ( valeur 240)
EXCEPT ION N EL
TER d orlgine . . .

ELKOTROLYTIQUEB
TUDULAinCO75

79 7Sirie reclame, 8 mfd 500 v .— 2 x 8 mfd 500 v.
Birie 500 volts :

8 mfd ... 9 »
t 2 mfd ... 1l »
16 mfd ... I t »

N

8 •O 40
O 40

11: WEB8- *»99
15 •24 mfd .

30 mfd ... 18 »
8 x 8 mfd 13 • AINTO* 1 SOOIFFU8EUR

MAQNETIQUE
en Cbfinistene noyer,
verms tampon. Musl-
callti parfaite. Peut
servir de haut-parieur
supplimentaire pour
poste secteur.

Grand
modile

Moteur ru
Grand
inodile

*RAL£NTO*

DEMULTlPLICATEUR8
Bouton Lento, Raiento et Ambas- £sador- La piece U

Btrle 200 volts .
11 »
11 »

12 mfd 13 •16 mfd ..
24 mfd . 9 •12 •IB •.. • 8 >

BLOCS•leot ro ly t iques
car ton

Sirie 200 volts
16 »

11 »

Modi le normalPetit
modile 39 49 16 + 8 4 4 2 positions PO.-GO

3 positions 8 lames
S a
8 a*TRANSFOB

d 'a l lmenta t ld n
POUR 5 LAMPES
tous voltages
avec distribut*

Pour tout autre
dibit nous consult*!
Tous las types tU mel l leur pr ia

TRAN8FO8 B. F. tOUS rapports.
En riclamr

Petit
modile 29 39 RESISTANCES A FIL

La plus grande
marque. La meil-leure quality.

CON0EN8ATEUR VARIABLE
0.5 1000 et 1 1000
BOUTON GRAND CADRAN si
ENJOLIVEUR

639Moteurmagnillque
HEQRA

mont* sur
moving-cone

4 0.75Toutes valeurt

8UPPORT8 OE LAMPE8

6
CONVERTISSEUR

Pour alimentation dc
poslc A u l° e l posle

I Secteur. Fonciionnc
sur accus de 6 volts.
Fournit du courant

contmu 250 volts sous 50 mA.
Valeur rielle 290

VOLTMETRE
A ENCA3TRER
polarise dc 0 in
4 6 volts . . . IU

Amiricaines et Europiennes.
Tous brochages
Pour lampes Transcontinental
et m6lal

OVNAMIQUE8 A AIM ANT
PERMANENT

Grandes marques 4 prodter

AMERICA 1 N CTOPIQINE. ...
PHILIPS

C O N D E N S A -TEUR VAR. AU
MICA79

0.15-0,25
ou 0 ,50,1000.. 6125 PILE

gr«nde marqut ,

. 4990 volts.
Pilcpolorisa- »1
tion, 9 volts. I.So
Pile de poclie
4 volts

CHRONO-RUPTEUR
Cet appareil Intercaie
entre une borne mu-rale et la Ache d un
appareil ilectriqm? ou
dc T. S. F., ussuri auto-
matiquement ct 4 une
Leure detcrminee soit

1'allumagesoitl’extinction decet appareil
Pr lx spec ia l do iancsmsnt
(valeur 71.50)

CASQUE

500 ou 2000
obms.

FER A 80UDER
Modile
reclame
Modile profession -
nels.
50 watts. .

12 RHEO8TAT8

.. 25 REQLAQE VI8UEL
rigiable de grande prCci-ciston. Presentation mo-derne tris soignee.
Valeur 45

POTENTIO-METRES
routes valeurs100 watts.

100 watts
220 volts . 4 1949 .. 38

SPMPTOIR MB RADDPH9NIQUE j
L. •'C l9+\ 1 48, Rue du Faubourg-du-Temple! M4rro : GONCOURT

160, Rue Montmartre
M6tro > BOURSE

Grondj BOtflvvOfd)

T Ow»r1 t©u » io«r»
d. 9 h. i 12 K. el d* 14 h d 19 h

Ouv«ii foul l*i |our*
y (omprii dlmoncli«i •« <*»•» d» 9 K. 6 I? k #• d. 14 K. 6 19 h. Fermi le Dimanche

EXPEDITION CONTRf MANDAT A LA COMMANDE - PAS D INVOI CONTRE REMBOURSEMENT

C.C. P. 443.39. - SERVICES PROVINCE, DEPANNAGE ET CREDIT ou 160, rue Montmartre

Bon A nous ADRE55ER AUJOURD HUI M E M E • • •



Ce qui se vend4
•Avec les apporells de Radio qui font une partis
de leur chiffre d’affaires, les Revendeurs specia-
listes preconisent en meme temps a leur Clientele
I'achat d’un Tourne-disqu es Braun*•lls peuvent vous etre livres sous forme do Pho-
nochfissis, quo vous montez dans des ebenisterles
de votre choix,ou en coffrets Braun dont les dimen-
sions, I’ai ure et les Elements pratiques ont e :e
meticuleusement Studies*•La selection 1938 Intgresse tous les Revendeurs
qui trouveront dans leur rayon d’actioi un accrois-
sement de benefices, en vendant le meilleur ma-
teriel phonographique.

MElLIE U R E S

LES LAMPES DARIO ROUGES:
Parce qu’elles consomment mains de courant.
Qu'elles regoivenl mieux les ondes cowries.
Qu'elles amplifient davantage.
Qu'elles permetient facilemenl la contre reaction.
Qu'elles assurenl une musicalite meilleure.
Parce qu’elles son! garanlies par une grande marque.

8 Veulllez reclamer le Catalogue 1938 a I'adresse
ci-apr&s :
127,Avenue Ledru-Rollin,Paris (Xle)

TtliPHONE ROQUETTE 27-25
Phonochassis et Tourne-DisquesPARI B R R U nV

LA R A D I O T E C H N I Q U E
*84 C
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Lea 2* at 3* Jaudls da F4vHer , noua offrona k TOUT VI8ITEUR , 8AN8 obl iga-
t ion d'achat , une pl ica ut i l s k tous sans-f i l i e tas . I la pauvsnt l ibrsment ohoia ir
dana Is mater ie l mis k l eur dispos i t ion (jusqu’A Apuisement du stock ). . Nous

jo indrona cs l l s-c i k tout envoi sn province.

GARANTIS Mnos PO8TE8 , CHA88I8 et AMPLIS sort formel lement
Toutss Iss pieces d6tach6es sn stock au prix (de grosTOUS

TRAN3CO IV
Alternat i f 4 lampes rouges
H. F. : EF5, EF6, EL8, EZ3,
I*. 0., G. 0., 40-50 stations
europeennes revues. Dynamique
16 cm. Demanded schemas.
ChSssis pieces detach. 232 . »
Chassis nu cftbie
POSTE COMPLET...495 *
TRANSCO VII contra-react ion 8. F.
Alternat i f 7 lampes rouges :
1SK 2, EF5, KB 4, EF6, KL2. 80,
EMI, I’. O., G. O., O. C., bubi-
llages & fer 4 G5 kc. Detection
sCpaiCe. Separation a I’aldc
d ' une lainpc drs circuits II. F.
ct B. F. Rcglage silcncicux et
visuel par trcfle cathodique.
I)ynamique 21 cm. JBbCrust uric
studio. Chassis nu...:. 475 -, »
POSTE COMPLEX.. 895 *
A. credit : 90 fr. par moTe.

SUPER BIJOU OCTAL
Posts tons courants 5 lampes :
6 A8, 6K 7, 6Q7, 25A6, 25Z5.
Toutesondcs 10-2.000, puissance
sonore tres eiev. p. Tempi, du
type mod . 25A6.
P08TE COMPLET
A crCUit : SO fr. par mois.

META VI
Alternat i f 6 lampes : 6A8,
6 K 7. 6 Q7, 6 K6, 80, EMI, P. O.,
(J . O., O. 0. ( boLinages 4 fer
465 kc). Oiil magique. Signa-lisalion m6c. Ilaut rendement
cn O. C., type studio. Dyna-
infquc 2 l eentim.Chas-
sis nu
POSTE COMPLET
A credit : 70 fr. par mois.

DE CONDENSAT^URS ET FIL8 DIVERS
Tubul. bJectro lyt lquas ;

8 Wlfd gr. marque am£r.
500 volts serv.. . .
2 x 8 mfd, 600 v
12 mfd, 600 v. ..
16 mfd , 600 v. . .

Fl l d'antenrie inter. Lc rn— de terre. Le m
Les 100 m
Fi l de descente sous caout. r
2 mm. Lc in 0 40 Les 100 in
4 mm. — 0 75 —1. » —

0.20
O 20

17.507 50
14 . »
11 . »
12 . »

.. 545 35 . »
70 . »
80 »

265 . »

6 mm.
Fi l dc descente antiparas.
blind* pour int
Le ni^me pour ext. gr. Sie-mens Isoie a vide
Fi l arn. bl ind Lem— 7/ I 0. Les 10 m
Fil pour H.P. mag. 2 con-duct. Ln cotip. de 4 m
Fi l imnr H . P. dynant . pain £ :
3 conducteurs. Le in

Le rn

Carton pour T. C. :
8 mfd, 200 v.
2 x 8 mfd, 550 v, serv. gr.
marque angl
2 x 24 mfd , 200 v.

6 . » 1.50
12.50
12.50

1 6 + 8 + 4 rnfd , 2 U 0 v 12.50
25 mfd. 200 v
60 mfd, 200 v

6. »
1 75
3 258 »

9 50
5 . »Pour polar isat ion :

2 mrd 50 V 1.75 25 mfd 5U V 2 50
iu mfd 50 v z . M 50 mfd 50 v 3 . »

Cond . Ox . au mica •
Gr. marque jusqu '4 1.000 cm 4 0 75

395 »

.. 745 1 50
1 . 75
3 . »

4
Cordon sect. 1 m.SOav.Aches
Cordon resistant pour T. C.:
110/130 volts avec 2 Aches .
165 ohms avec I flehc
220/110 volts avec 2 Aches.

Cond. f ix. tub. au papier :
300, 600, 7(10, 5.000, 6.000
10.000. 30.000 cm 4...

5 . »
7 .50
10 » A M P L I SLAMPES 0 75

Cond. type P. T. T. (mfd ) :
0,01 ; 0,05 : 500 v
0,2 ; 0.5 ; 500 v
0,5 ; 1.000 v
1 mf 500 v 1.50 5 mf 600 v

2 . » 5 — 1500 v
3 . » 6 — 500 v
4 . » 8 — 550 v

AMPLI 6L6
Notre nouveau module : puissance 8 watts modules,
d 'une musicalitC et neltel6 parfait.es, convient tris
Lien pour dcs installations sonorcs moyenucs : caf &s,
bars, dancings.
Chassis en pieces d£lach6es .. .
Chassis c&blft
Jeu de lampes CC5, 6LG, V 12
Dynamique

Lampes arntr ica inas : 0 .50
1 . »»
1 50
4 . M
6 »
5 »
6 »
7 SO
7 50

80. 27
5Z4 , 6)16, 5 Y3, 80 S ch. ind
25 Z5, 25Z6, 25A6
55, 56, 24, 35, 2A 7, 2B7, 2A 5, 2A6, 57,
58. 42, 43, 47, 76, 77, 78, 6 A 7, GC6, 61)6,

13 . »
17 50
22 50

2
3 — 225 . »

295 . »
95 . »

195 . »

4GC5 28 . »
25 . H I 0 mf 500 v

Bloc de G + 4 + 6 mf 500 v.
6A8, 6 K 7, 6 Q 7, 6 F6. 6F5, 6C 5

Lampes europtennes (genre) :
A 409, A 410
A 425, A 435, B403, B 405, A 415, A 441 ...
E 409, E415, E 424, E 447, E 452T, E438.
E 435, 1’in, V.M1*4, T 425, F5, I'X , E 441,
B4 43, 1010
Valve g VO r .
1561, 1662. 506

10 . n
18 . » NOTRE GRAND SUCCtS PICK -UP ET MATERIEL PHONO

Pick -up grande marque .satis volume contrGle ou
avec volume conlrOlc
Pick-up gr. Webster, av. vol. contr. excel. 75 . »
Tirolr P . U. cn roncc dc noyer verni tamp.. dquipft
av. mot. alt. 110 a 220 v. P. U. AVcbsler av. vol.
cont . Arr. aut. PI. 30 c. Comp!
Av. mot. Univer. suppl
Eb^nUtcrie tlroir pour I*. U. ronce de noycr.
Table pick-up noyer verni tampon, loutc CquipCe,
en ordre de marche *

45 , »
23 . »
5 . »

22 50
325 . »»86rle rouge ;

50 . »
86 »

EZ3, EZ4 , EB 4
EK 2, EBC3, EF5. EF6, EL2, EL3, EMI.

22 50
33 . »

• Lampes sptcfa les :
Ostar ( boltc d'origine:LI 525, NG 40, DI 30,
F2725
RGA913 p. osciloscope ( boite d’origine) . .
Ampoules

425. »
META V

Altornat i f 5 lampes G : GAS, 6 K 7,
6Q 7, CFG, 80, 1\ O., C. (> ., O. C.
( 465 kc) : Amtrique, u. It. j>. S..
Italic. C’est noire posle de grand
succea. Chassis nu

Se fait rn ions courants. FflCPOSTE COMPLET UsJu
A Credit : 55 fr. par mois.

CHASSIS BLOC pick-up arr£t ct depart
autoniatique Excellent *: qualitc. ITix sensa-
lionnel

10 »>
195 »

O 95 245
ATTENTION !ATTENTION! 355 >*12 differents modules de nos posies vous aMrn-

dent. Toute urn* gamine... Des recrpleurs dont.
les prix, qiialile et pres son! sans rival - Envoi
franco de notre tar l f i l lus tre .

Tous nos posies out comme caract^ristiques
communes ; sens ib i i l tb , s4 leot iv i t8 absolue ,
ant i fading . Grand cadran multicolore et une
presentation d a g r a n d l u x e tr^s soignee

m A

REPRISE DES VIEUX POSTES VENTE A CREDITEXPORTATION POUR COLONIES CT CTRANGER

RADIO.HJ F0 URNISSCUR ?
du Ministdre
de l'AIr, dc
l'Arm6e ct du
MinistCre dea

Pensions.

FOURNISSEUR 5
dcs Chemins- de Fer de -
TF.tat, de la
Marine Na -tionale.

6 RUE
BEAUGREMEtlE

223 RUE
CHAMPIONfUT

TC.L t.Pr-« C C TEUUMONC ,
MARC .76 99—t. * *» or etiAcnv

VAUG 5830 .
19 B.Ot ClAUOt BeRMABDM f t u r t

O t A l i G n f r j|i i f

SHBfKE Pftorm l9 nje (louJe.6 morJ^^^SjDOCUMENTATION :
Contre ce bon et 7 fr. 50, nous adresse-
rons nos 15 schemas et le nouveau
fameux memento Tungsram de 240 p

tHGobP* »4 DOCUMENTATION :
Contre ce bon et 1 fr., nous adres-

scrons 15 schemas modernes (2 4
8 lampes) et notre tarlf.LE DIMANCHE LE SERVICE EST ASSURE

Juaqu’A 12 h., 233, rue Championnet. TX.238



Nous offrons k nos abonnds de 1938 un ouvrage d’un genre tout a fait inddit en
France qui sera cree a leur intention, sous !e nom de

S C H ^ M A T H E Q U E
Cc ndologisme (formd par analogic avec « bibliothdque », « discotheque », etc...)

ddsigne la collection de

GRATUITEMENT
nous offrons k tous les abonnds
d'un an (nouveaux ou ayant renou-
vele la souscription aprds reception
de la prime 1937) un

schemas d a s s e u r p o u r
s c h e m a t h e q u e
d'une contenance de 500 schemas.

des rdcepteurs industriels frangals ou Strangers les plus rdpandus. muni d’un mdcanisme special per-
mettant de fixer tous les schemas

Cette documentation, unique en France, rendra les plus grands services aux sans perforation et d'en assurer la

DEPANNEURS parfaitc conservation.
Ce classeur, d’une presentation

k qui elle fournira les schemas et toutes les indications utiles relatives au ddpannage cres Elegante, avec plats vernis
noirs, impression en aluminium.et k I'alignement des recepteurs qu’ils ont k rdparer.
surface simili cuir. sera venduCONSTRUCTEURS dans le commerce au prix de 15 fr.

Ne laissez pas dchapper I’occa-qui y trouveront des suggestions, des iddes intdressantes et qui pourront dtablir des
sion de vous procurer gratuitementcomparisons instructives. cet utile objet, qui sera I'orncmcntTECHNICIENS de votre bibliotheque.

qui, en dtudiant les millo et une particularity de ces schdmas, compldteront ainsi leurs
connalssances et decouvriront des « astuces », des montages utiles k connaTtre. Tous les envois du classeur

seront faits par poste recomman-
dde. Aussi prions-nous nos abonnds

r de joindre au montant de leurTOUS LES SCHEMAS abonnement les frais d’affranchis-
sement de cet envoi (I fr. 50 pour
la France et 3 fr. pour I’dtranger).

seront accompagnes de textes explicates qui en ddcriront la composition, mettront en

valeur les particularity, etudieront les mdthodes de ddpannage et d’alignement. Les
valeurs des dldments, des tensions et des courants seront clairement indiquds grSce
k un nouveau systdme de symboles. En un mot, le ddpanneur, le technicien, le construc-
teur auront sur chaque appareil ddcrit le maximum des renseignements que I’on peut

Les abonnds n'ayant pas joint cette
somme sont pries de nous la faire

timbres, soitparvenir, soit en
en coupons-rdponse.

Les dasseurs sont livrables dds
a prdsent.

se procurer.
Cette prime est rdservde a tous les abonny sans exception. Cependant ne bdndficieront du classeur que ceux ayant souscrit un

abonnement d’un an (nouveaux abonnds ou abonnes anciens ayant renouvaid leur souscription aprds avoir re$u la prime de 1937).

un an | 6moit BULLETIN D’ABONNEMENT
35 <r. I8fr.France II n’est pas ndccssaire d*a-A adreaser 42, rue Jacob, PARI8-0*

Stranger (prix en fr. franq.) : dresser le bulletin ci-contre
Pays au tarif si Ton indique au dos duVeuillez m’inscrire pour un abonnement depostal rdduIt. 42 fr. 22fr.

chdque postal la destinationRaya au tarif aa servir a partir du mois de.
50 fr 26fr.fort de la somme versde.

• TOUTE LA RADIO avec son supplement LAPrLre d’ajonier i Jr. *0 tFlrai* jer 3 fr. )
poor ra'raachLseieat recoiaade de la prim TECHNIQUE PROFESSIONNELLE avec la PRIME 1938 o

Nom Etant donnd les fluctua-
tions dventuelles des prix deAdresse
l’edition, les prix de sous-

Vilte. cription ci-contre peuvent
dtre modiflds dans le courantProfession.

Jo vous adresse la somme deI francs par mandat-poste -
cheque postal (Paris n° 1164 -34) ( Bruxelles 3508 -23 ) (Geneve
1.52.66) — cheque sur Paris.

de I’aunee 1938.BJfer It
tntioD inutile



Au Stand n° 27 de I’Exposition des Pieces Detachees
Yous verrez...)

i i i i

Vous etudierez... Vous admlrerez...
i«i i

les nouveaux
bobinages

ACCORD-OSCIL.
H. F.

[les nouveaux
TRANSFORMATEURS

M. f.
avec et sans ^selectivity |

variable 8

le bloc central
de commando
BAND-SPREAD
I H. 766
| a 4 bandes
I O.C etalees

>1 I

Leur precision
Lear montage facile - Leur preetalonnage
imposent dans tous les montages I’emploi des

I I I

GAMMA
Svn/uicite datts £'excellence.

21 RUE DAUTANCOURT . PARIS . TELEPHONE
MARC.65.30

Gamma-Belgique i M. Revelard, 109, roe Van de Weyer, Bruxelles III.
En Suisse : Etabllssements Magnien, 16, place de la Fusterie, Geneve.

A êC Ĵll ESrt ^IE•V

Mm*
6 K 7

M N T O O I

MAZDA
V ^XXxLtCr%

Telle esi la reputation des lampesdola
sene Selection Mazda Radio.aue.m6mo
les profanes les ccnnaissent el les exi-
gent ils les considered. a jusie hire,
comme la garaniie la plus sure el la plus
Ovidente do la qualire et du rendemenl

musical d un recepieur

ft

-v:?:

f
*•t 6 G

t l o m i t LA SERIE SELECTION MAZDA RADIO
le melUeur tube choisi pour chaque Ciage
(tout metal pour la haute (requeue* et la

detection .
verre pour la bane frequence et la votve)

CONSTRUCTEURS ! fcQUIPEZ VOS POSTES AVEC LES LAMPES DE LA
TOUS CIS TUIIS SONT MONTISsue LI NOUVIAU CULOT OCTAL

XT NllINTb DANS 01J (MtAl-
LACrS INVIOLASLIS IN MATlIll

TltNIMMNn
tOMPAONII 0 IS iAM »|f .» A. CAP. 70 000 000 01 FIS
xe, eut ot inioNNi. PMII

MAZDA
V O U S L E S V E N D R E Z P L U S F A C I L E M E N T V \XICUX>
S£ R I E

N %

VI I



L’ACCORD AUTOMATIQUE PAR POUSSOIR
Commutateurs MUTTER de 6 a 20 poussoirs
C o n d e n s a t e u r s a j u s t a b l e s s t a b i l i s e s

- AUTOMATIC WINDING =—
Ensembles automatiques adaptables a tons recepteurs

Toufes les pieces detachees pour la cons-
truction des postes a accord automct.que

5 et 7, rue OrdeneV
PARIS

T6l6phone i Botzaris 83- 14 13 lignes groupees)

Documentation technique et schemas franco pour MM. les ( onstructeurs
Salon do la pieco deiach6e - Stand 18

chez

:
CENTRAUSE TOUTE LA RADIO
CLcfab plu^grand choix de pieces detachees

jp 9 w de toutes marques
BBM p|us de 2.500 types de lampes en magasin.Tout le materielbrides courtes aux meilieures conditions. Depot

exclusif de mat6riei HAMMARLUND. Chassis months avec s^lectivife variable Elsevar (B * EISENSOHN).
NOS 5 CATALOGUES ILLUSTRES 1938 envoyes GRATUITEM6NT VIENNENT de paraitre

d£fxu£ 1922

*7*F*7i9

r
p6cial de depannage et de mise au point Lampes americaines, toutes marques, depuis I8. »
$ SPECIALES A MM. LES ARTISANS Valve 80 9.50 Haut-parleur 30. »

250.' »

Laboratoires
CONDITION
SE RECOMMANDANT DEi 11 TOUTE LA RADIO " tnsemble tourne disques

£

m'pfZuJ* .
-Ste^ctXixSbtfie <5* -rasiSesruLrisLll

CONDENSATEURS

TOUTES PIECES EN BAKELITE - FILS
SOUDURE: “ E X T R A

CORDONS - VISSERIE
11

CARLEM, 31, AVENUE DES GOBELINS, PARIS ( XIII0 ) - T6l6ph. : POR. 15-16

V I I I
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a batons rompus
On dit que le corps humain se renouvelle

entierement tous les 7 ans. Toute la Badio est
aussi un organisme vivant et se renouvelle
comme tel. De ses debuts, elle ne gardait plus
que le dessin de la couverture. Aujourd’hui,
il est change a son tour.

Cette nouvelle couverture, oeuvre de I'excel-
lent artiste qu’est Meige, nous plait beaucoup.
Et vous ? Qu’en pensez-vous?

•

j

Si nous sommes content du contenant, il
nous a 6t6 tr&s agr£able d’apprendre k quel
point vous apprSciez le contenu de notre revue.
Pendant toute la duree du mois de d£cembre et
de janvier, notre service des abonnements a 6t6
surcharge par le nombre de reabonnements et
d’abonnements nouveaux qui nous parvenaient
par monceaux. II a fallu doubler le personnel
affects a ce service, ce dont nous ne nous plai-
gnons certainement pas...

Mais comment remercier tous ceux qui nous
ont ecrit des lettres charmantes tSmoignant
d’une profonde comprehension de I’effort cons-
tamment tente pour perfectionner Toute la
Badio ? Comment remercier tous ceux qui nous
ont prodigue des encouragements pr£cieux et
des conseils utiles? N’est -ce pas en faisant
encore mieux notre t^che pour que, tous les
mois, I’arrivSe de Toute la Badio soit pour vous
tous comme une visite d’un bon ami qui vient
les mains chargees de surprises agr£ables

'50. FAUB*. POISSONNIERE .PARIS 10'. .TtL: PRO: 52-03 -52-04

Toujours en tete pour
•••

les creations inedites En choisissant la Schemath&que comme
prime pour 1938, nous avons, — vos lettres le
prouvent , — r£pondu k un besoin impSrieux de
milliers de techniciens,de dSpanneurset construe-
teurs frangais. L’enthousiasme qui a accueilli
les premiers feuillets de notre Schemath &que
est pour nous la plus douce recompense de
I*effort suppl^mentaire que necessite cette nou-
velle publication.

Ces Etablissements presentent au Salon
de la Piece L ^tachee (stand 23)
une incomparable gamme d’appareils
nouveaux.
D’ailleurs, ils poursuivent leur effort com-
mercial vers le but qu ils se sont fixe:

"Mottre £ la port6edo chaque
technician s6rieux dela Radiof
un ensemble d’appareils dont
le pourcentaqe de precision
puinse tui Afro qaranti tout en
restant dans les limites de
ses possibility financieres 99m

Devant la carence de certains constructeurs,
nous avons fait dans notre dernier numero un
appel k la collaboration amicale de lecteurs, en
vue de nous procurer la documentation n£ces-
saire pour la SchSmath &que. Cet appel a rendu
au dela de nos espSrances. D'ores et 6k } k , nous
sommes en possession de la plupart des schemas
qui nous manquaient. Nous n’avons promis que
96 schemas dans le courant de I’ann^e. Gr&ce
k la collaboration des lecteurs, nous pourrions,
dfcs k pr6sent, en publier trois fois autant. Aussi,
sommes-nous en train d’Studier la possibility
d’^diter des fascicules suppl£mentaires pour la
Schymathfcque. Vos suggestions k ce sujet
seront les bienvenues.

E. AISBERG.



LA, B, C de la PIECE DETACHEE
Le Salon de la Piece ddtachde, qui sera ouvert au moment OLI paraTtront ces lignes,

nous donne I’occasion de passer en revue les Elements principaux d’un r6cepteur moderne
et de noter les qualites qui leur sont imposees, le principe de leur fonctionnement, de
leur construction et, enfln, le contrdle.

L E S C O N D E N S A T E U R S
trique entre les deux armatures. La source
d’electricite reliee aux deux plateaux fait
office, pour les electrons, d’une pompe aspi-
rante-refoulante. Elle les enlcve sur le cotd
pole positif pour les transporter du cote pole
negatif. Nous voyons ici, comme dans les
tubes & vide, que le courant dlectronique
circule en sens inverse du courant electrique
nomine ainsi conventionnellement. Nous
avons done un exces d’electrons sur 1’arma-
ture negative. En reliant les deux armatures,
les electrons passent pour retablir l’equili-
bre. Cet equilibre est caracterise par la dis-
parition d’un champ electrique qui se cree
a la charge du condensateur, entre les deux
armatures.

En reunissant le pole positif de la source
a n’importe quelle armature, le phenomene
subsiste tel quel. La polarite n’a pas d’import-
tance. Nous disons que le condensateur n’a
pas de polarite.
Le dielectrique.

II est clair que plus les surfaces en regard
sont grandes et plus il y a d’electrons libres,
plus grand sera le courant. On appelle la
capacit6 d’un condensateur l’indicalion don-nant la quantity d’energie emmagasinee pour
une tension donnee. Mais l’cspace entre les
deux armatures intervient dgalement. Si 1’on
introduit entre les deux armatures d’un con-
densateur une substance isolante quelconque
autre que de l’air, on constate que la capacite
du nouveau condensateur obtenu est supe-
rieure a celle du meme condensateur isole a
1’air. Nous aurons, en effet, pour le nouveau
condensateur C = « Ca

C« est la valeur du condensateur a l’air.
f est ce que l’on appelle pouvoir inducteur

de la substance substitute a l’air, & laquelle
on donne le nom de dielectrique.
f pour 1’air est egal a 1’unitd. Pour quelques
autres substances la valeur de » sera ;

Papier : 1,8. Paraffine : 2. Mica : 5-7, etc.

Qu’est-ce qu’un condensateur?
Un condensateur est constitue par deux

armatures placees l’une en face de l’autre.
Ces armatures sont en matitre conductrice
d’clectricitd. C’est-a-dire qu’elles possedent
des tlectrons libres.

En reunissant les deux armatures aux deux
poles respectifs d’une source d’tlectricite

1c 3 FIG. 1. — La charge
d’un condensateur.

Sh:/

(une pile, dynamo, etc.), on constate qu’un
courant passe dans le circuit ainsi constitue.
Pour deceler ce courant, on intercale dans
le circuit un galvanometre ou un milliam-
peremetre (fig.1).

On remarque qu’au bout d’un certain temps
plus ou moins court, l’intensitd du courant
decroit pour devenir nulle. On dit alors que

c FIG. 2. — La decharge
d’un condensateur.

/ —
le condensateur a emmagasine l’electricite.
Autrement dit, e’est la charge. Debranchons
la source d’electricite et fermons le circuit
constitue par le condensateur et le galvano-
metre: on constate que le galvanometre devie,
mais cettc fois en sens inverse. Le condensa-
teur se decharge (fig. 2). Que se passe-t-il? A
la charge, il se produit un ddsequilibre elec-
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Les substances utilises pour le dielectrique
sont des non-conducteurs (mauvais conduc-
teurs d’clectricit6), c’est-a-dire des isolants.
Au point de vue electronique, nous disons
qu’elles n’ont pas bcaucoup d’electrons libres.

Mais le didlectrique ne constitue pas un
isolement infini entre les deux armatures.
Une forte tension peut provoquer une £tin-
celle, voire l’amor^age d’un arc entre les
deux armatures.

Dans les condensateurs k air, l’etincelle
cesse d6s qu’on supprime la source d’elec-
tricite et en general ils ne subissent pas de
grands dommages. Mais dans les condensa-
teurs & dielectrique autre que Fair, le di61ec-
trique est pcrc6 par l’etincclle. Le condensa-
teur est hors d’usage, on dit qu’il est claque.
A chaque condensateur correspond done
une tension d’isolement qu’il ne faut pas
depasser. Pour avoir une forte capacitd pour
un faible encombrement, on cherchc le die-
lectrique tr£s minco a fort isolement.

pour le brai.On gagne en etanch6ite et d’autre
part on peut faire la soudure plus facilement
sur un 111 propre. Enfin, il faut que la liaison
entre les fils de sortie soit le plus solide pos-
sible pour 6vitcr de mauvais contacts; il
faut que le fil puisse etre tordu et tire sans
se casser ou s’arracher k l’interieur. Ces quel-

FIG. 3 a. — Coupe d'un
condensateur au pa-
pier en bottler car-
ton.

•I 2

^ly w-"y£. »•* >/

•••• t.... M•«.•••• i «• • — • #

L’anatomie d'un condensateur. 3 iV/
• •
• ••V ** •m

L’isolement d’un condensateur & air pr4-
sente I’avantage d’avoir de faibles pertes en
HF. En appliquant entre les deux armatures
une difference de potentiel HF, un champ
clcctrique variable s’etablit entre elles et la
creation et disparition de ce champ dans
le dielectrique prennent une partie d’energie
a la source, dissipee sous forme d’hyster^sis,
etc. Mais l’air, en tant que didcctrique, oblige
de realiser des condensateurs trop encom-
brants. On utilise done soit le mica, soit le
papier. Les deux armatures sont par exemple
en papier d’etain, entre les deux on place une
feuille de papier paraffine. Le tout est enrouie
et place dans un tube en carton bakdis6.
Deux fils de sortie sont respectivement re-
li6s aux deux armatures. Les extrdmites du
tube sont fermdes soit au moyen de capsules
metalliques emboutics, soit au moyen d’une
couche de brai qu’on coule dans l’espace
reste libre (fig. 3). Avant cette operation, le
condensateur est etuvd et impregne de ma-
niere a dviter l’humiditd. Il faut done que le
condensateur soit absolument etanche, si-
non, en appliquant une forte tension h ces
bornes, on voit un arc s’amorcer k l’intdrieur,
le long du tube, malgre que le dielectrique ne
se perfore pas. Ccla est du a ce que l’humiditd
se depose et cree la conductibilite le long
des parois internes. Une deuxieme qualitd
qu’on exige d’un tel condensateur, e’est la
plus forte tempdrature de fusion possible

• « .••n V••# • ••••* #•••I
2 *

FIG. 3 b, — Mode d’cnroulement des Electrodes d’un
condensateur au papier.

ques details suffisent pour donner une idee
des essais sommaires pour un condensateur.
Les condensateurs au mica sont gcncralement
constituds par de minces lames en metal
entre lesquelles on intercale des feuilles de
mica. Le tout est fixd soit entre des plaquettes
en bakdlite, ou meme mica, soit enrobe dans
la bakdlite ou autre matierc moulde. On rda-
lise dgalement des condensateurs au mica
en argentant les deux faces d’une mince
feuille de mica par un procede special. La
capacitd des condensateurs au papier et au
mica ddpend de la dimension des armatures,
de la nature et de l’dpaisscur du didlectrique.

Pour les condensateurs au papier, on uti-
lise de longues bandes enrouldes, mais en
general on ne peut pas atteindre de grosses
capacitds sans que le volume du condensateur
n’atteigne des dimensions prohibitives pour
un recepteur de radio.
Condensateurs dlectro-chfmiques.

L’apparition de postes-secteur a pose
le probieme du filtrage de la tension anodique
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qu’on obtient en redressant la tension alter-
native du secteur au moyen d’une valve. Le
rcdressement par la valve ne fait que suppri-
mer une alternance sur deux. Avec une valve
bi-plaque, on a les deux demi-alternances
(fig. 4), mais le courant est loin d’etre continu,
il est ondulE. On place alors a la sortie de la
valve un filtre compose d’une ou plusieurs
bobines de flltrage et d’un ou plusieurs con-
densateurs. Le condensateur, en se chargeant

tier, s’il s’agit d’un boitier en aluminium, ou
bien en etre isolee et sortir par un 111 special.
Quant il s’agit de deux ou trois elements,
chaque armature positive est relive a un fil
qui sort par une piEce de passage, qui cons-
titue la fermeture du boitier. Quant aux ele-
ments simples, sous tube bakelite, leur reali-
sation est £ peu pres identique a celle des
condensateurs au papier.

Caracteristiques.
En pariant de la constitution, nous avons

dit armature positive et armature negative.
Il y a done une certaine polarite a respecter.
En effet, e’est la- la difference essentielle des
condensateurs electro-chimiques et des con-
densatcurs au papier. Apres la fabrication, un
condensateur electro-chimique doit etre for-
mE, e’est-a-dire on le branche a une source
d’electricite et il se produit dans la matiEre
entreposee entre les deux armatures, le phe-
nomene d’electrolyse. La composition des
elements chimiques se trouve deplacde. Sur
l'electrode positive apparait une couche ex-
tremement mince d’oxydc d’aluminium. Le
condensateur est constitue (2). Sous un faible
volume, sa capacite peut atteindre des dizai-
nes de microfarads. Mais ses caracteristiques
ne sont pas bien definies; elles sont essen-
tiellement variables en fonction des differents
facteurs. Sa capacite varie tout d’abord avec
la temperature. Pour une variation de 80°,
cellc-ci peut varier de plusieurs microfarads.
D’autre part, suivant la tension appliqude aux
deux electrodes, un courant va passer & tra-
vers le condensateur; on appellc ce courant,
courant de fuite. En fonctionnemcnt normal,
e’est-a-dire quand la tension ne depasse pas
la valeur de la tension indiqudc, ce courant
est de l’ordre de 0,05 a 0,1 mA par micro-
farad, mais des qu’on depasse cette tension
ce courant monte rapidement et peut provo-
quer la deterioration du condensateur. La
verification du courant de fuite du condensa-
teur dlectro-chimique est assez facile, il
suffit pour cela de disposer d’une source de
tension en courant continu suffisamment
elevde, d’un voltmdtre, d’un milliampdrmdtre
et de resistances variables (fig. 5). Un bon

ir

FIG. 4. — Allure du courant redressE
par une valve biplaque, avant le
flltrage.

pendant le maximum de la tension de 1’alter-
nance et en se dechargeant sur le circuit
d’utilisation quand la tension baisse, egalise
la pulsation du courant.

On a besoin pour le flltrage d’assez fortes
capacites de l’ordre de 8 k 20 nF. La realisa-
tion de telles capacites au papier est cxces-
sivement onereuse et encombrante. Les con-
densateurs clectro-chimiques ont permis de
resoudre eiegamment ce probieme.

Constitution.
Les deux armatures de ce condensateur

sont constituecs au moyen de bandes tres
minces d’aluminium. Entre les armatures, on
intercale une bande de mousseline, soit de
papier special impregne dans une solution
appropriee, le tout enrould, fixe au moyen
d’un elastique et place dans un tube soit en
carton, soit en aluminium (1). On peut ainsi
placer un ou plusieurs elements dans le memo
tube. Quand il s’agit de plusieurs elements,
le bobinage des Electrodes peut etre exdcute
de manidre que l’electrode negative soit com-
mune aux differents Elements. L’Electrode
nEgative peut etre reliee directement au boi-

(2) Comrne les soupapes Electrolytiqucs, le conden-*
satcur Electro-chimique laisse passer ie courant dans
un sens. Il est done impossible de s’en servir pour
les courants altematifs. Une autre particularity, e’est
une trEs faible tension entre ccs homes. On ne peut
pas done l’utillser pour le dEcouplagc de grille dans
les amplificateurs BF scnsibles. La quantite d’Energie
est trEs faible, mais la dEcharge est assez nette.

(1) On coule ensuite du bral ou de la paraffine,
on place la piEce de passage en matiErc moulEe, la-
quelle est emboutie. Dans certains condensateurs, on
remplit respace entre le bobinage (armatures, isolant)
et fermeture avec du coton.
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Inconvenients et qualitcs des condensaleurs
electro-chimiques.

Commencons par les inconvenients. Pour
satisfairc les esprits chagrins, mentionnons
la polarite.Le deuxjfeme inconvenient, ce sont
les marges relativement faibles cntre la ten-
sion de service et la tension de claquage.
D’autre part, la variation de la resistance in-terne, done de Tangle de perte et de la capa-
city en fonction de la temperature. II faut
aussi dire que le condensateur electro-chi-
mique possede un defaut, que son frere ain6,
le condensateur electrolytique, n’avait pas:
unc fois claque, il est inutilisable, tandis que
1’aine pouvait se regenerer. Notons en pas-
sant que le condensateur electrolytique 6tait
constitud par une electrode positive plongee
dans unc solution, laquelle, en contact avec
le boitier en aluminium, constituait l’elec-
trode ndgative. Le dielectrique etait forme
par une mince couche d’alumine sur l’elec-
trode positive. Un deuxieme inconvenient,
qu’il faut signaler, ce sont les explosions de
condensateurs electro-chimiques, dues d’ail-
leurs a leur mauvaise conception. Les gaz qui
s’accumiilaient dans le boitier, n’ayant pas
d’espace pour sc comprimer, au lieu d’un
cchappement, provoquaient une detente vio-
lente, qui ne projetait pas seulement la fer-
meture loin du boitier, mais arrachait l’en-
roulement entier. Actuellement, dans les con-
densateurs, on laisse suffisamment d’espace
pour que, dans le cas de degagement de gaz,
la compression ait lieu.

Parlons maintenant dcs avantages. Les
avanlages que nous allons citer sont dcs avan-
tages des condensateurs electro-chimiques
par rapport aux condensateurs electrolyli-
ques. Leur execution est plus simple, ils sont
done aussi moins chers. D’autre part, il est
possible de faire plusieurs elements dans le
memo tube. Ils possedent des fils de sortie fa-
cilitant le montage, ensuite on peut les placer
dans n’importe quelle position sans que pour
cela leur capaeite change ; on peut done les
mettre a l’abri de l’echauffement, sous le
chassis par exemple.
Evolution.

On peut chercher, pour les condensateurs
electro-chimiques, a rendre la variation des
caracteristiques qu’ils presentent aussi faible
que possible, dans les limites d’utilisation,
il reste neanmoins deux points que 1’on peut
chercher a ameliorer nettement: augmenter
la capaeite pour la mcme dimension. On cher-
che 2L rcsoudre ce probleme cn augmentant

condensateur dlectro-cliimique ne doit pas
avoir, pour des variations de tension allant
jusqu’a sa tension de service, dc variations
de courant de fuite, e’est une necessity pour
la stability de 1’alimentation anodique (1).
Unc troisieme particularity d’un condensa-
teur electro-chimique, e’est qu’il ne faut pas le
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FIG. 5. — Mcsure du
courant de fuite.V

HbwnA

considerer comme une capaeite pure, mais
comme une capaeite avant en serie une re-
sistance. De la valeiir de cette resistance
sdrie, ddpend Tefficacitd du flttrage et les
pertes en courant alternatif. La mesurc de
la resistance serie et par la memo occasion
du coefficient de Tangle de perte, est plus
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FIG. 6. — Pont pour la mesure dcs condensateurs.
"HI

compliquee, elle demande la realisation d’un
pont, la possession d’echantillons dtalonnes,
etc. Nous ne pouvons que renvoyer les Iec-
teurs a l’article sur « La mesurc des conden-
saleurs paru dans la Technique profes-
sionnelle Radio du mois de mars 1937,
page 189 (fig. 6).

(1) Apr&s un repos prolong^, lc courant de fuite
peut 6trc important, mais au bout d’un temps asscz
court, le condensateur sc reformc ct le courant de fuite
redevient normal.
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Courbes caract^ristiqucs des nouveaux condensateurs SACT.

la surface, sans augmenter les dimensions,
par exemple en pratiquant des rainures dans
l’aluminium (fig. 7). Les Amcricains ont
rcsolu cc problfeme en faisant de l’impression
speciale sur l’dlectrode. Deuxieme ameliora-

mise sous tension et le temps de repos prea-
mble, a 450 V, une minute apr£s la mise sous
tension, il est de 1 mA, descendant 5 0,4 mA
au bout de 4 minutes (temperature 18°). Pour
le condensateur nouveau, le courant de fuite
est d’cnviron 20 % plus fort.

Tension de claquage. Pour l’echantillon
normal, le claquage franc se produit entre
620 et 680 V. Pour l’dchantillon nouveau,
l’augmentation de tension augmente le cou-
rant de fuite sans quc pour cela le conden-
satcur claque. On entcnd en mcme temps des
crepitemcnts qui se produisent pour les con-
densateurs electrolytiqucs. Le condensateur
cliaufTe. Celui-ci, unc fois refroidi et a condi-
tion de ne pas pousser les essais trop long-
temps (1 minute par exemple), reprend ses
quality initiales (sans deterioration). Si l’on
continue les essais en laissant passer par
exemple 300 mA k 600 V., le condensateur
continue k chauffer et se carbonise.

6tr FIG. 7. — En prati-
quant des rainures
dans l’aluminium
on augmente la sur-
face des electrodes.

of

<22

tion: e’est rendre le condensateur electro-
chimiquc inclaquable. La SACT (Condensa-
teurs de Trevoux ) vient de realiser un
condensateur electro - chimique inclaquable.
Voici le resultat des essais pour un echantil-
lon normal et un echantillon de la nouvelle
technique a haute securite. II s’agit d’un con-
densateur 8 pF isole k 500 V ; Cos pour
1c condensateur normal 2 a 5 %, pour les
condensateurs a technique nouvelle 4 k 6 %.
Courant de fuite: variable avec le temps de U. ZELBSTEIN.

LES TRANSFORMATEURS D’ALIMENTATION
Nos lecteurs nous posent assez souvent des

questions concernant le calcul des transfor-
matcurs d’alimentation, ce qui est tout a fait
compr6hensible etant donn6 que la construction
d’un transformatcur pour rdeepteur de T. S. F.
est cliose relativcment simple et ne demande
que la connaissance de certains principes fon-
damentaux et une certaine habilctd manuelle.
Point n’est besoin d’un 6talonnage precis, au
« micropoil » comme dirait notre ami H. GIL-

LOUX, n6cessaire lorsqu’il s’agit de bobinages
EL F., M. F. ou d’oscillation.

De plus, on se trouve souvent en possession
d’un paquot de toles provenant d’un transfor-
mateur « grilld » accidcntcllementct ou voudrait
l’utili8cr. Quelquefois aussi on a besoin d’un
transformateur de caract6ristiques spdeiales,
inexistant dans le commerce. Par exemple, il
est tout k fait inutile de prendre un transfor-
mateur faisant deux fois 350 volts au secondaire
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Soit, par exemple, a determiner la puissance
d’un transformateur tel quo celui represente
dans la figure 1. Nous avons

Secondaire chauffage valve :

H. T. pour construire une heterodyne moduhie.
Or, il est assez difficile de trouver sur le marche
des modules donnant deux fois 250 volts,
tension largement suffisante pour notre usage.

Puissance d’un transformateur. 5 X 2 = 10 watts.Wi =
La puissance absorbee par le primairo ost

6gale & la puissance fournie par le secondaire
augment6e des pertes (dans le ouivre et dans
le fer).

La puissance primaire peut etre designee
par Wx, par exemple. On peut, de la meme
fa$on, ecrire quo la puissance secondaire W2
sera cxprimec par

Secondaire //. T. :

w2 = 350 x 0,1 = 35

Secondaire chauffage lampes :

6,3 X 3,5 = 22w3 =
Done au total 67 watts. Notons que pour

le calcul de w2 nous n’avons tenu compte que
d’une moitie du secondaire correspondant,
6tant donn6 qu’il n’y a qu’une moiti6 qui d6bite
en meme temps.

Nous avons done 67/Wx = 0,8. Par conse-
quent Wx = 83,75 watts.

W2 = wx + w2 + w3

Wu w2, etc., desigaant la puissance de ebaque
secondaire. D’autre part, d6signons par Wp

^ } l if t - !0 w Section du noyau magnStique.
o< II est th.6oriquement possible de construire

un transformateur de n’importe quelle puis-
sance en partant d’un noyau de section, donnee
fixe. Pratiquement une telle solution presente
des inconvenients prohibitifs.

On doit bien so rappeler que pour une tension
donn6e aux bornes du primaire le nombre de
spires de ce primaire et la section du noyau
restent les memos quelle quo soit la puissance.
II n’y a que la section du fil qui augmente
avec la puissance.

D’autre part, si nous diminuons la section
du noyau, il faut augmonter le nombre de
spires et inversement.

On voit imm6diatement l’inconvenient d’une
section unique fixe. Si cette section est faible,
nous aurons, pour les puissances elev6es, un
grand nombre de spires de diamfctre assez
important. Done, masse do cuivre importante,
prix do revient augmente, grand encombrement,
sans parlor des pertes dans le cuivre suppl£-
mentaires.

Nous laisserons de cote toutes les conside-
rations theoriques sur le rapport optimum
entre la section du noyau et la puissance du
transformateur et donnerons simplement un
tableau qui donno la correspondance entre la
section du noyau, la puissance, le nombre de
tours au primaire et la section du fil & adopter.

Le tableau a 6t6 dresse pour la tension do
110 volts aux bornes du primaire, la frequence
du secteur 6tant de 50 periodes.

o
Q
Q K> IK 350 V I

IOO m A j
K>
K>
K>

6.r LJj --JJA

Fig, — schema d’un transformateur d’alimentation.

la somme de3 pertes. Toutes ces quantity
s’expriment en watts.

W2WLe rapport 0u encore expn-W2 + W*m6 en pour-cent d6finit le rendement d’un
transformateur. Pour les gros transformateurs
industriels on cberche & am61iorer le rendement
en reduisant au minimum les pertes. On arrive
ainsi & des rendements de l’ordre de 95 %.
Pour les petits transformateurs d’alimentation,
ce qui prime, e’est la question du prix de revient
et la facility de construction en grande sdrie.
Le rendement est un peu sacrifi6, mais on arrive
cependant assez facilement & obtenir 80 %.
Autrement dit

—2 — 0 8Wx “ 0,8‘
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DIAM & TRE
DU PIL
en mm

%SPIRESPUISSANCE SOMBRESECTION
DU NOYAU

en cm2 ode paren ovoltwatts spires

moms
de 10 6.380

3.190
2.122
1.595
1.236
1.063

0,25 581
290,252 10
19,30,33 15
14,522 0,354

£11,625 0,45
S'os9,630 0,56

8,345 9107 0,5
0,6 7,258 60 797
0,6 6,449 65 790

5,810 75 638 0,7 -— 2&
5,2711 100 580 0,8
4,812 105 0,8531
4,4613 no 490 0,8 Oo4,14120 0,914 455 V3,8130 412 0,915 -993,60,916 140 398

o )iL .>.
(9Ce tableau nous permet de resoudre un

certain nombre de questions.
1. Nous voulons connaitre le nombre de

spires a ajouter pour une prise a 130 volts.
II y a 20 volts de difference entre 110 ct 130.
Si, par exemple, notre transformateur est de
100 watts, nous voyons que nous devons ajou-
ter 5,27 spires par volt, done au total 5,27 x 20
= 105 spires en chiffre rond.

2. D’autre part nous voyons que pour les
petites puissances il est plus avantageux
d’adopter une section plus <$levee avec le nombre
de spires moindre et utiliser le diamfctre du fil
correspondant a la puissance. Par excmple, si
nous voulons faire un transformateur de
10 watts, il est plus facile de bobiner 1 236 spires
en fil de 0,25 mm de diametre sur un noyau
de 5 cm2 que d’en bobiner 3 190 sur un noyau
de 2 cm2.

3. Si nous voulons connaitre quel sera le
nombre de spires a donner au primaire lorsque
la frequence du sectcur est de 25 poriodes
seulcment, il faut diviser le nombre do spires
correspondant k 50 periodes par 0,753, ou, si
on veut garder le memo nombre de spires,
diviser la section du noyau, en cm2, par 0,753
cgalement.

Nous donnons ci-contre le croquis de quelques
toles pour trapsformateurs que l’on peut trouver
facilement dans le commerce. La place nous
manque aujourd’liui pour voir la suite do la
construction et nous sommes forces de remettre
au rnois prochain l’dtude des secondaires et de
la fa$on de realiser le bobinage. Avant de ter-
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Quelques types de tdles pour transformateurs
d’alimentation.

miner, signalons un cas qui sc rencontre assez
souvent dans la pratique : on possede un
transformateur d’alimentation dont on ne
connait pas la disposition des cosses ou la
correspondance des fils. Comment faire pour
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reconnaitre le primaire? Avant tout, a l’aide euroulements en notant la deviation del’aiguille.
d * une « sonnet-te » quelconque nous separons Nous pouvons ainsi determiner l’enroulement
les circuits, autrement dit nous notons les le plus resistant qui sera celui de haute tension,

eosses qui correspondent a un memo enroule- Celui qui presentera une faible resistance (nette-
ment. Ensuite, a l’aide d’un voltmetre a faible ment plus faible que" celle du secondaire II. T.,
resistance interne (voltmetre de poclxe) et d’une mais cependant appreciable a l’aide du volt-
pile de 4,5 volts (pour lampe de poclie) en serie metre, sera le primaire.
nous (v sonnons » encore une fois les diftbrents L. C.

LES BOBINAGES
II n’est pas exagere de dire, a l’heure ac-

tuelle, qu’un recepteur est, en grande partic,
fonction des bobinages utilises. Si on peut,
avec un jeu quelconque, obtenir encore des
resultats acceptables, cela tient surtout au fait
que les lampes modernes, aux caracteris-
tiques poussees, possedent une reserve sufti-
sante de pouvoir amplificateur et compcn-
sent, jusqu’a une certaine limite, les defauts
des bobinages. II en est ainsi surtout en ce
qui concerne la sensibilite, car, pour la se-
lectivity c’est une autre histoire.

Mais lorsqu’on veut realiser un ensemble
de grande classe, il n’en est pas ainsi et rien
ne doit etre laisse au liasard. II nous suffira,
d’ailleurs, de regarder un recepteur « de
luxe » d’une grande marque americaine ou
europeenne quelconque pour constater le
soin dont on entoure tout ce qui concerne la
partie H.F. et, en particular, les bobinages.

Est-ce a dire qu’un amateur, un petit arti-
san, un petit construCteur ne peuvent pas se
permettre de rivaliser avec ces usines puis-
santes aux laboratoires bien outilles ? Nous
ne l’avons jamais dit et ce n’est pas aujour-
d’hui que nous le dirons. Les pieces deta-
chees qu’on nous presente se perfectionnent
de plus en plus et, certains constructeurs de
bobinages peuvent nous livrer des jeux ou
des blocs bien etudies a tous les points de vue.

Comment choisir un jeu de bobinages ?
Disons tout de suite qu’il ne faut pas trop
se fier a leur aspect exterieur. Nous avons vu
certains bobinages americains, petits et pen
« photogeniques » qui marchaient beaucoup
mieux que de splendides enroulements en fil
divise sur de beaux tubes en carton bakelise,
le tout enferme dans des blindages rutilants.

De nos jours, les exigences de la commando
unique imposent des conditions severes a la

precision de l’etalonnage initial. Si nous nous
fixons une certaine valeur au coefficient de
self -induction de notre bobinage d’accord et
une autre valeur a notre moyenne frequence,
notre bobinage oscillateur devra avoir une
certaine valeur bien determinee. Rappelons-
nous bien que, ni les trimmers, ni le padding,
ne pourront remedier au defaut de l’etalon-
nage initial.

Autre point important et que nous avons
longuement etudie dans nos colonnes ces
derniers temps : le couplage du circuit d’an-
tenne avec le circuit de grille de la premiere
lampe. Un jeu de bobinages quelconque pre-
sentera toujours un point faible quelque part.
Tantot c’est le manque de sensibilite dans le
liaut de la gamine P.O. ( Budapest re§u diffici-
lement), tantot ce sont des sifflements d’in-
terference disperses un peu partout sur Je
cadran, tantot encore on est gene par la tele-
graphic, etc. Tous nos efforts pour aligner
correctement un tel recepteur restent vains.

En ondes courtes, les resultats sont souvent
encore plus varies et inattendus. Tel recep-
teur de marque connue est, d’une fa?on gene-
rale, lamentable en O.C. Verification faite, le
courant d’oscillation sur cette gamme atteint
a peine 200 ,uA vers 25 m, tombe a moins de
150 jiiA vers 31 m et n’est plus que de 40 \iA
environ sur 49 m. Mauvaise conception de
Toscillatrice O.C.

Tel jeu de bobinages O.C., de presentation
ti es moderne, muni de trimmers separes mon-
ies sur steatite, fonctionne beaucoup moins
bien que des bobinages de fortune realises en
une demi-heure sur des carcasses en carton
bakelise.

Des exemples pourraient etre multiplies.
A quoi bon. Des « loups » existent partout,
dans la petite et dans la grande industrie. 7.1s
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nous inontrent seulement que la realisation
cFun jeu de bobinages est une entreprise deli-
cate ou rien ne doit etre laisse au hasard.

Comment se presentent les bobinages mo-
denies ? Nous avons deja signale, a Focca-

M.F. accordes sur une frequence de Fordre
de 460-472 kHz. Cette methode rend inutile
Femploi d’un presdecteur devant la chan-
gcuse de frequence et on se contente d’un
seul circuit accorde. Les figures 1 et 2 illus-
trent revolution du systeme d’accord. La pre-
miere represente le preselecteur dont tout lc
monde se souvient encore et qui etait neces-
saire avec les moyennes frequences de Fordre
de 135 kHz. La seconde schematise un circuit
(Fentree actuel.

En ce qui concerne le bobinage d’accord,
FefFort des fabricants a porte surtout sur
l’etude du couplage entre le circuit d’antennc
et le circuit de grille.

V c
7?pek=>

oo<
COO
oo

T
Fig. 1. — Systeme cFaccord a preselecteur tel

qu’il etait utilise dans les superheterodynes
135 kHz. V

sion du Salon de Fannee derniere, la ten-
dance tres nette de reunir les divers bobi-
nages H.F. et d’oscillation sous forme de
blocs, comportant le commutateur et les di-
vers condensateurs ajustables necessaires a
Falignement.

Cette tendance se maintient et se deve-
loppe memo et nous nc pouvons que Papprou-
ver, car le travail de Famateur ou du petit

OC PD
\F <2>o< ho oo( >oy=> 4 \7 O

hHHtf
* SoAme
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CV Fig. 3. — Disposition modernc du circuit d’ac-
cord pour trois gamines.

Grosso motfo, le probleme se presente de
la facon suivante. Etant donne un circuit.A

d’antenne Li et un circuit de grille L2 (fig. 2),
coupler le premier au second de telle ma-
niere que Fenergie transmise de LL a L2 soit

3 1,Li

f f /h

T(M
Fig. 2 — Avec les moyennes frequences ele-

vecs (dc Fordre dc 472 kHz) la preselection
n'est plus n^cessaire. y aconstructeur s’en trouve simplifie, le point

delicat d’un montage residant presque tou-
jours dans le branchcment correct des divers
bobinages.

Le mois prochain, quand nous presente-
rons a nos lecteurs les nouveautes exposes
au Salon de la Piece delachee, nous aurons
l’occasion de reparler de la presentation. Pour
l’instant, il vaut mieux ne pas anticiper.

Reste a dire quelques mots sur le principe
mime des bobinages moderncs.

OC
<o
/ oQ >oo ho

HH4Pfit
P2

Fig. 4. — Une variante du schema de la fig. 3.

aussi constante que possible d’un bout a
1’autre de la gamme couverte.

Ceux de nos lecteurs que la question inte-
resse liront avec profit les articles de G.-A.
HUGUES et R. SOREAU parus dans Toute la

Accord.
Les recepteurs actuels sont, presque tou-

jours, construits avec les transformateurs
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obtenir une transmission a peu pres unifor-
me le long de tout le cadran. Signalons quo
la valeur du condensateur C est de l’ordre
de 2.500 pfxF, le plus souvent. Dans le cas de
la figure 4 Rt est de 5.000 ohms et Fh de 1 MQ.

Radio et dans la Technique Professionnelle
Radio (1). Nous nous contenterons d’indiquer
et de commenter quelques solutions ino-
dernes.

Les figures 3 et 4 representent deux va-
riantes du circuit d’entree assez frequem-

Oscillateur.

(PH) Tout le monde connait le montage clas-
sique d’un oscillateur pour octode ou penta-
grille et que nous reproduisons, pour me-
moire dans la figure 5. On utilise assez sou-
vent egalement 1c montage de la figure 0.
Mais on a trouve que l’oscillation pouvait
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"TFig. 5. — Brancheinent classique d’un bobi-
nagc oscillateur i>our octode ou pentagrille. SO000

AA/W
ment utilise aujourd’hui. Nous voyons que
la gamme O.C. seule comporte un couplagc
inductif avec le circuit de grille. Pour les
gammcs P.O. et G.O., la tension recueillie par
l’antenne et developpcc soit aux bornes d’une
bobine d’arret (fig. 3), soit aux bornes d’une
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CX P Fig. 7. — Schema modcruc du circuit oscilla-

teur pour trois gamines avec suppression
de l’enroulement de reaction pour P.O. ct
G.O.

o O
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etre maintenue sans enroulement de reac-
tion, du moins en P.O. et G.O. On arrive alors
au schema de la figure 7 qui, sonnne toute,
se rapproche, comme principe, du schema
de la figure 4, par exemple.

Voila quelques notions, bien sommaircs
malheureusement, car la place nous manque,
sur les bobinages modernes. Signalons, avant
de terminer, qu’il est recommande d’avoir
des trimmers separes (T, fig. 3 et 7) sur les
enroulements grille de chaque gamme. Cette
disposition pcrmet un alignement indepen-
dant de chaque gamme.

Fig. C. —- Une autre fa^on de realiscr le cir-
cuit oscillateur. L’alimentation de i’anode
osclllatrice se fait en parall£le.

resistance (R,, fig. 4) est transniise au con-
densateur C. Le couplage ainsi realise est
minimum dans le has de chaque gamme. Par
contre, e’est dans le bas de chaque gamme
que le coefficient de surtension du bobinage
correspondant est maximum. Nous pouvons,
de cette fa^on, equilibrer les deux effets et

(1) Voir le n° 46 de Toute la Radio ainsi que les mime-
ros 28, 30 et 31 dc la TPR. R. S.
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LA CONSTRUCTION
D’UN VOLTMETRE

A LAMPE
(p. 46 de « Radio-Depannage et mise au point ».
Editions Radio), j’aplanis les quelques obstacles
sur la voie dc realisation.

Au lieu d’introduction.
Un voltmetre ampliOcateur peut avoir des

usages multiples. En taut que voltmetre, il pre-
scntc dc grandes qualites : sensibilite et resis-
tance pratiquement infinie (c’est-k-dire influence
Ires fiiible sur les circuits). II scrt aussi bicn pour
la mesure dcs courants continus qu’alternatifs
B.F. et H.F. Pour l’alignement, c’est un outil
presquc indispensable.

On peut se demander alors pourquoi on n’en
trouve pas beaucoup clicz les techniciens, d£-
panneurs, amateurs, etc... Nous allons fournir
unc explication qui scrvira aussi de « justifica-
tion » de la description. Le voltmetrc amplifica-
teur de commerce est un appareil dc precision
d’un prix souvent trds elev£ qui est loin d’etre a

Realisation.
Pour la description, on se rapportera entice-

ment au livre de R. DE SCHEPPER. La figure 1 cn
reproduit le schema. Le voltmetre ne servira qu’a
la mesure des tensions alternatives.

Le voltmetrc k lampe sera realise dans une
boite en tole. Sur le panneau avant vient se fixer
le chassis. Sont fixes sur le panneau : l’appareil
de mesure (milliamperemetre) pour indiquer la
variation du courant-plaque, un contacteur pour
modifier la sensibilite du voltmetrc a lampe en

r —
@ j<pSY4 \6F5 oo oo

0. //S o oo•Ml* o? om §— Fid. 1. — Schema thlorique
du voltmetre & lampe.u I•*>v
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la portcc de tout le mondc. Reste la possibility de
realisation par ses propres moyens. Le prix de
revient en est faible, mais intervient alors un
autre facteur : on craint la complexity. Un « en-
gin de labo c’est compliquy, ensuite, il y a
la presentation, la commodity d’usage, etc

J’espere qu’en suggerant une realisation pos-
sible, d’apres l’excellcnte tHude de R. DE SCHEP-
PER, « Construction d’un voltmetrc a lampe »

court-circuitant differentes resistances interca-
ldes dans le circuit plaque et, finalement, un po-
tentiomytre pour regler la tension de la cathode,
done la polarisation.* Devant, en plus de l’appareil
de mesure et des deux boutons du potentiomfctre
(servant cn memo temps d’interrupteur du cou-
rant) et du contacteur, se trouvent quatre bornes,
deux pour mesurer la valeur de la polarisation
de la cathode, une correspondant a la grille et

•••
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lisation il doit etre solide; d’autre part, il faut
qu’il soit souple ; « pour hicn dire ce sont dcs
considerations d’ordre technologique.

Il en restc encore deux :
Avec lc cable, nous allons effectuer des mesurcs

dans les circuits dctccteurs, B.F. et aussi ILF. Il
faut done qu’il soit blinde pour eviter dcs induc-
tions. Mais, d’autre part, il faut qu’il ait une fai-

une autre k la masse de l’appareil. Ces deux der-
nieres homes constituent « l’entree ». C’est entre
ces deux borncs qu’il faut appliquer la tension a
mesurer.

Sur lc chassis se trouvent le transformateur
d’alimentation, la valve (5 Y 4) et la lampe du
voltm&tre (G F 5). La grille de commando de la
6 F 5 cst reliee directemcnt par un fil rigide a
l’une des homes d’entree. Sous le chassis, se trou-
vent les resistances, condensateurs, etc... Lcs
photos et le plan de cablage sont suffisamment
explicites. Le cordon secteur, pour plus de com-
modity, passe dans le panneau arridre. Avant de
glisser le chassis dans l’interieur de la hoite, on
fera passer le cordon dans le trou, prevu a cet
effet, en enlcvant la fiche. On fera un noiud k une
longueur legerement superieurc k la largeur du
chassis. On nc risquera pas alors d’arracher lcs
connexions en tirant sur le cordon. La prudence
cst la mere de la stirety.

Avant de terminer cettc description, que j’ai
voulu courte, il faut aussi que je dise quelques
mots au sujet du cable dc liaison.
Cablo do liaison.

Nous allons lui demander plusieurs qualitos.
Elies decoulent de l’usage. Par sa frequente uti-

Gome caoutcAoufee ,
6ante df/nc/ref

Le cable dc liaison.

hie capacity. Nous avons done choisi un cAble
d’antenne a faible capacity. Unc derniyre particu-
larity : il est couvert d’unc gaine isolante. Cela
pour eviter des court-circuits possibles soit a
l’interieur des chassis, soit avec des postes tous
courants.

Le fil a l’intyricur du cable se revelait trop ri-
gidc et apr£s plusieurs operations, il cassait. Nous
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1Plan de portage du chassis et des
difTercnts panneaux.
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Exemple d’utilisatlon.l’avons supprime, ct a la place, nous avons mis
un fil de connexion de 7/10. A chaque bout, nous
avons soude au blindage la gaine d’un fil blinde
(le fil eaoutchoute a ete enleve) se terminant par
une fiche banane. Les fiches se rapportant a la
grille de la lampe et pour la mesure ont ete fixccs
d’une maniere un peu speciale. Tout d’abord, nous
avons enleve la partic « banane » en laissant

Nous allons donner, pour terminer, deux exem-
ples d’utilisation, simples et courants, pour de-
inontrer l’utilite d’un voltmetre a lampe, la oil un
voltmetre ordinaire n’indique rien ou donne des
resultats faux.

a) Supposons que nous ayons a mesurer avcc
precision la polarisation d’une lampe dont la re-
sistance de polarisation est 6.000 ohms. Un volt-
metre faisant 1.000 ohms par volt est considere
comme etant suffisamment precis.Supposons que
la tension a mesurer soit d’environ 1,4 V. Pour
pouvoir lire cette valeur, .il faut que la deviation
totale sur l’echelle fasse au minimum 7,5 V, c’est
a-dirc 7.500 ohms, valeur de la resistance in-
terne. En branchant le voltmetre aux bornes de la
resistance, nous diminuons la valeur de cette der-
niere, environ de moitie. La chute de tension di-
minue et la valeur de la tension trouvee est dc
beaucoup inferieure a celle reelle. Par contre, si
nous branchons le voltmetre a lampe, son cir-
cuit grille ne consomme rien, e’est-a-dire il pre-
sente une resistance pratiquement infinie, et la
lecture sera exacte.Aspect exterieur du voltmetre h lampe.

b) Rdglage des recepteurs. En branchant le
voltmetre a lampe aux bornes de la resistance de
detection, on peut obtenir deja pour 1 volt la de-
viation totale dc l’aiguille et d’autre part la re-
sistance infinie de l’appareil ne modifle pas le cir-
cuit et ne perturbe pas son fonctionnemcnt
(fig. 3).

seule la fiche metallique. Le fil du cable a ete
soude a 1’interieur. Nous avons alors tire les fils
de l’autrc c6t£ de la gaine, de maniere k faire
entrer la fiche. Une fois la fiche en place, nous
avons encore tire davantage, puis en le coupant et
en soudant une autre fiche, le fil en se defendant
a fait rentrer celle-14. Evidemment, on rajuste
d’un cote ct de l’autre (fig. 2). U. ZELBSTEIN.

On peut, si Ton veufc, utiliser une tension negative
qui existe dans le recepteur et qui est celle developpee
aux extremites de la resistance de fuite de Toscillatrice
Un filtrage par une resistance de 500 000 et une capa-

POLARISATION DES
GRILLES SUPPRESSEUSES

Dans la construction ain<$ricaine l’on commence a
utiliser la polarisation negative de la grille suppres-
seuse pour augmenter la resistance interne des
lampes et, par suite, le coefficient de surtension des
bobinages et l’amplification des stages.

Philco emploie une resistance sur le negatif general
de maniere a obtenir 3 volts. Cette tension negative
sert k la polarisation des grilles de commande et a
celle des « suppressors ».

On peut obtenir un resultat equivalent sur les
etages a polarisation cathodique classique en reunis-
sant le suppressor a la masse.

II semble que les 3 volts de Philco soient insuffi-
sants etant donne la faible influence du « suppressor #.
Une tension plus grande semblerait indiquee.

Une idee qui se presente a l’esprit serait celle qui
eonsisterait a relier le suppressor k la ligne C. A. V.
Malheureusement le systeme fonctionnerait k 1’envers
car le syst^me serait d’autant plus selectif que remis-
sion serait plus puissante et par suite moins sujette
au brouillage.

<3
>0
K> cx

T f
Vers les " suppressearsm

cite de 0, lpF ira tr6s bien. La tension recueillie uest
pas absolument constante puisque Poscillation ne
l’est pas, mais efx pratique ce n’est- pas genant etant
donne le peu de sensibilite du suppressor. On peut
d’ailleurs utiliser une partie seulement de cette resis-
tance, afin de reduire la valeur de cette polarisation.

L. G.
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C H A P I T R E I
Sous ce litre general Toute La Radio commence, aujotird'hui, a la suite

de demandes reiterees de ses lecteurs, une serie d’arlicles documentai-
res, exclusivement reserves a la pratique des transmissions et receptions
experimentales sur ondes courtes; cette nouvelle rnbrique reguliere de
vulgarisation, confiee d la plume d un praticien averti, tend d faire de vous
un adepte.

Lorsque notre collaboratenr , vous ayant fait comprendre tout le carac-
tere, veritablement passionnant, de cette « Emission dfAmateur » , vous
aura completement initie , notre but sera pleinement atteint et notre satis-
faction double : notre grand organe de technique expliauee et appliquee,
auquel nut domaine de la science radioelectrique n’est indifferent , justifiant
son litre , sera votre magazine complet , et vous-meme , cher lecteur, difini-
tivement conquis, vous aurez repondu d notre appel en devenant un « 8 » ,
c’est -d-dire : un Amateur-Emetteur Francois!

A V A N T - P R O F> O S
Un recepteur moderne comportc une ou plu-

sicurs gammes d’ondcs courtes ; le v6tre Itant du
nombre, vous avez lu, sur son cadran, cette men-
tion lapidaire: Amateurs, dont le sens precis vous
a echappe ; afin de satisfaire votre curiosite, vous
evadant alors de votre lieu d’lcoute habitucl,
vous etes ainsi parvenu, sans en soup$onncr toute
ritendue, au scuil d’un domaine immense d’oii
le pccheur (Vondes nc revient jamais bredouille.

De fait, void la voix d’un compatriote; un
deealage insensible de I’accord, une voix Itran-
gere sc fait entendre a son tour; instinctivement,
vous deplacez l’aiguille d’un millimetre, un or-
chestra vient charmer votre oreillc; nouveau re-
glage, nouvelle voix ; ici, des signaux telegraplii-
f\ues; la, des paroles encore; et, ainsi, en un
instant, sur une infime fraction du cadran, vous
avez pu capter d’innombrables emissions, pour
la plupart cxcellentcs tant en nettetl qu’en qua-
lit e. Mais, fait etrangc, la majeure partie de ces
messages vous a ete incomprehensible, car ex-
prime de fa$ou k peu pres integrate, en un dialecte
totalcment inconnu... que les dits messages ema-
nent du sol national ou de tout autre point du
globe ! Quel est done ce niystere ?

Quoique vous en puissicz penser, il n’y a la
ricn d’extraordinairc... Votre recepteur nc vous a
pas inenti et vous entendez, cffectivemcnt, les

Amateurs-Emetteurs de l’ancien et du nouveau
continent, conversant dans le langage internatio-
nal qui leur appartient en propre — le votre
demain... —; ces conversations, coupees parfois
durant quelques instants de courtes transmis-
sions musicales (pick-up ) , constituent les passion-
nants essais de liaisons radiotelegraphiques et
radiotelephoniques continentales et interconti-
ncntales cfTectues a toute lieure du jour et dc la
nuit par les operateurs des stations privies expe-
riincntales du mondc entier.

L’importance du sujet est si vaste qu’il nous
faudrait de nombreux fascicules entiers pour
pouvoir traiter, intcgralement, tous ses edtes et
a-cotes nombreux... Force nous est done d’en
condenser ici les elements essentiels et de les
exposer aussi clairemcnt que faire sc peut dans
un ordre logique ; voila pourquoi il nous a paru
indispensable, au debut dc ce premier chapitre
et avant d’entrer dans le vif de son developpe-
ment, de retracer pour vous un bref historique des
ondes courtes, de vous dire quelques mots de
leurs possibilities, dc leur utilisation pratique.

Le lecteur averti nous pardonnera ce paragraphe
qui ne lui apportera rien qu’il ne sache ddja en
comprenant que nous nous adresssons plus spe-
cialement a la legion de ceux qui ne savent pas
encore, auxquels des notions, aussi elementaires
soicnt-elles, sont absoluinent nccessaires l

51



terc prodigieux. II faut citer ici et louer — sans
reserve — les amateurs qui, les premiers, firent
passer les ondes Fran$aises outre-Manche, puis
outre-Atlantique : 8 AB et 8 BF, dont les stations
etaient situees respect ivement a Nice et a Or-
leans — la croix de la Legion d’honneur est
venue, depuis, les recompense!’, a juste litre, de
leurs brillants travaux. Notons encore parmi ces
chercheurs de la prehistoire radioelectrique :
8 AA, de Boulogne-sur-Mer, le premier amateur
autorise officiellement ; 8 JN, de Melun, 8 EB,
8 DA, etc-..

Notons aussi, que reclierches et experiences
avaient pcrmis, a partir de 1924/25, d’accomplir
des performances sur des longueurs d’onde de
80, 30 et meme 20 metres ; enfin, que des 1926,
des essais sur ondes de 5 metres etaient couronnes
de succes !

Sachez encore qu’a cet age de pierre, la tradi-
tionnelle routine aidant, les Pouvoirs publics
avaient hausse les epaules et s’etaient a pcu pres
desinteresses de la question. Seules, pensait-on
alors, dans les milieux officiels, de grandes lon-
gueurs d’onde etaient capables d’assurer un tra-
ile sur et regulier; des stations « monstrueuses »,
aux antennes imposantes, aux kilowatts impres-
sionnants etaient erigees a grands frais, leur
portee — toutes proportions gardees — etant
loin de leur puissance !

Nos prospecteurs benevoles aux stations qu’au-
raient desavouees les techniciens du moment
avaient bien montre le chemin ; grace a eux le
regne des ondes courtes commen^ait... C’est a
peine si Foil en soupgonnait les consequences...
Ces premiers amateurs allaient bientot faire sou-
che et engendrer notre grande famille intcrna-
tionale : de tous cotes, les recherches se preci-
saient, s’organisaient, les industriels niettaient a
notre disposition un materiel toujours moins pre-
caire, tou jours plus perfect ionne et nous per-
mettaient d’utiliser les remarquables proprietes
d'ondes, efTcctivement courtcs cette fois, qui, avec
quelques watts seulement, portaient signaux et
modulations a des distances de plus en plus consi-
derables. Ces ondes offraient , en outre, une parti-
cularity infiniment precieuse : celle de pouvoir
loger un nornbre a peu pres illimite de stations
emcttant simultanement sans qu’elles se genent
pratiquement !

Cette fameuse Emission d’ Amateur, desormais
a la portee de tous, prenait bientot une telle am-
plitude qu’il fallait d’urgence la reglementer;
le desert d’hier, transforme en « Tour de Babel »,
ne devait pas devenir un lieu de cacophonic !
Une discipline s’imposait dans l’interet general :
eviter les brouillagcs, scparer les stations offi-
cielles commerciales (radiodifTusion, trafic postal,
aviation, police, bateaux, phares, etc...), enfin
venues, a leur tour, en ce terrain defriche, pre-
server le monopole des radio-communications
mondiales. Des bandes furent done reservees aux
amateurs, avec defense expresse d*en sortir ; un
code particular leur fut attribue; certaines con-
ditions leur furent imposees et, dans tout l’uni-

PROPRIETES
UTILITE ET 1NTERET DES OXDES COURTES

Les ondes courtes, seules, permettent avec une
Ires faible puissance mise en jeu une portee
souvent considerable : des *milliers de kilometres
peuvent ainsi etre franchis instantanement. Rap-
pelons, pour memoirc, qu’une transmission tele-
graphique atteindra un point trois a quatre fois
plus lointain que celui touche par une transmis-
sion telephonique utilisant une puissance egale
et, prenons des exemples. Supposons une emission
effectuee en telephonic sur une longueur d’onde
de 20 metres avec 50 watts. Celle-ci pourra etre
entendue en Amerique du Sud ; en telegraphie, il
sera, pratiquement, possible de capter les signaux
aux Antipodes !

Tou jours avec la meme puissance, emettons
maintenant sur ondes normales (nous designons
ainsi les gammes P.O. et G.O.). Nos messages tele-
phoniques n’auront guere de chance de depasser
notre quartier sur petites ondes, notre immeuble
sur grandes ondes ; nos signaux t <Hegraphiques
iront plus loin, mais leur portee pratique peut
etre evaluee, arbitrairement, a quelques kilo-
metres seulement ! Mentionnons — sans plus
attendre — que ces gammes d’onde sont formel-
lement interdites a Famateur et que nous les
avons cites ici uniquement a titre comparatif.

Mais, direz-vous, ces ondes courtes, il a fallu
les decouvrir d’abord, s’assurer de leurs possibi-
lity ensuite ? Nous y voila... Sachez done que des
pionniers — il en est toujours a la base de tout
domainc inexplore — ayant eu l’intuition que
des horizons nouveaux, magnifiques, gros de
consequences pratiques, s’offraient aux homines
de bonne volonte, comprenant que dans une telle
science les resultats tangibles sont ailleurs que
sur le papier, intis par une foi inebranlable, en-
treprirent une serie d’experiences sur Vair. Ces
premiers amateurs, nos maitres a tous, on aurait
pu alors les compter sur les doigts de la main ;
bien que repartis sur plusieurs territoires (France,
Angletcrre, Amerique).

Les premiers essais efTectues en telegraphic se
situent dans la periode qui preceda immediate-
men t la guerre de 1914, leur portee utile n’attei-
gnait pas 100 km avec des puisances de l’ordre du
kilowatt ! Les longueurs d’onde etaient comprises
entre 100 et 200 metres ; e’etait la des « ondes
courtes » pour l’epoque; les transmissions cou-
rantes se faisaient alors sur des ondes au-dela
de 1.000 metres. De 1922 a 1924, la liaison France-
Angleterre est etablie, suivie bientot de transmis-
sions bilaterales reguliercs France-Amerique, IIOJI
seulement par signaux Morse, mais bien, cette
fois, par messages telephoniques.

Si l’on tient eompte de Fetat de la technique,
a Fepoque, et du materiel plus qu’elementaire,
mis a la disposition de nos chercheurs, tant au
point de vue de l’emission que de la reception, on
eomprendra que ces etapes magnifiques furent
franchics avec des postes de fortune — o com-
bien! qui en font ressortir plus encore le carac-

i
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ce temps, vous aurez tout loisir de monter voire
poste, de l’essaycr — en local — sur antenne lie-
live. En aucun cas et sous aucun pretexte, ue
cherchez a emettre de fa^on effective tant que
vous ne serez pas autorise ! Vous pourrez v a im-
porter les modifications ou rdglages necessaires,
equiper votre future station d’un recepteur ad hoc
si vous ne l’avez deja ; vous £tudiercz le code
et ses -formules courantes par le truche-
ment de cc mSme recepteur, vous vous habitucrez
h la pratique confortable de l’lcoutc dcs diverses
bandes tandis que vous vous familiarisercz avec
le langage et la maniere de vos correspondants
de deinain.

Ainsi, vous deviendrez, bien qu’en chambre, un
amateur accompli, fin pret a passer l’examcn
obligatoire avec toutes chances de succes (celui-ci

vers, des organisations qui prirent la denomina-
tion de Reseaux, s’edifi&rent afln de les grouper.

Nous reviendrons en ddtail, sur tous ces points,
nu cours dcs chapitres suivants et terminons ce
paragraphe necessaire en soulignant combien un
tel sujet d’experiences — le plafond est loin d’etre
atteint... Ic progres, ici plus qu’aillcurs, n’est
jamais satisfait ! — peut etre captivant. Certains
esprits chagrins... ont cru pouvoir qualifier nos
stations de « jouets scientifiques »... Negligeons-
les ct protestons de toutes nos forces contre une
aussi ridicule assertion qui risque, malgrd tout,
de erder autour ne nous une presse aussi stupide
qu’injustes ! Des « jouets » ces stations edifices
de nos propres mains, auxquclles nous avons
apportd le meilleur de uous-meme? Allons done!
Des appareils scientifiques ? d’accord ! qui nous
procurent, certes, un delasscmcnt ct un agrement
incontestable, mais surtout constituent le plus
complet moyen d’education ccrdbrale et inanuclle
et nous permettent d’apportcr notre contribution
a la science et au progres en resserrant par des
liens amicaux (une camaraderie jamais ddmentic
est la regie de tout amateur) les relations entre
peuples, sans distinction d'iddes, de race ou de
religion ! Voila ce qu’est l’Emission d’Amateur,
la seule branche. sans doute, ou le modele reduit
permet dcs resultats egaux, sinon supdrieurs h
ccux du grand frere...

7** A.STAnow Ssalb.Hfrtca
i OH *»cAnAT<Vipioun cCKT OATtU SC
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Carte de correspondance d’amateur.
a lieu a votre domicile ) ; vous accueillerez digne-
ment Fingenieur charge de ce soin et, au sein de
votre nouvclle famille, vous ne serez pas le bleu
qui dibarque, vous ferez bonne f i g u r e t

Done, avant d’entreprendre quoi que ce soit,
faites votre demandc et pour cc fairc : demandez
a M. le Directeur de l’Exploitation teldgraphiquc,
3- bureau, 5, citd Martignac, Paris (7e) (service re-
levant de PAdministration des P.T.T. qui a le
monopole des radio-communications), la formule
rose n° 706 que vous rctourncrcz A la mcme
adresse (attention : seules sont prises en consi-
deration, les demandes libelldes sur cctte feuille
officielle), apres Favoir dtiment remplie comme
suit :

Apposez vos nom, prdnoms, qualite (titres uni-
versitaires ou diplomes s’il y a lieu), profession ;
indiquez date et lieu de naissance, votre adresse,
nationality (cn principe, il faut etre Francais), la
categorie de votre future station ( vous mention-
nerez : 5% e’est celle qui vous concernc) ; si vous
etes profesionncl cn radio, constructcur, ccrivez-Ie
avec tous les titres idoines; un paragraphe se
rapporte h l’objet de vos essais et experiences,
vous y repondrez : etude de la propagation des
ondes courtes et ’ tr&s courtes ; spdcifiez, ensuitc,
le lieu ou sera installee — de fagon fixe — votre
station cmetlrice et receptrice ( vous ne pourrez la
deplacer qu’apres Favoir demand^), signalez les
heures habituelles auxquclles vous eomptez
transmettre; donnez aussi les caracteristiqucs,
dans ses grandes lignes, de votre emetteur,

L' AUTORISATION , COMMENT L’OBTEXIR

L’amateur a done conquis droit de cit4; il est
considdre — et bien considere —; ses travaux
sont apprccies, bref, reconnu d’ulilite publique
par les gouvernements de la plupart des nations;
d’une fa$on generale, une Administration liberate,
a commcnccr par la notre, preside & ses desti-
nees et s’efforce d’appliquer avec le maximum de
hienveillance un reglcment necessaire.

Avant d’entrer dans la partie pratique de cette
documentation, il est un point primordial sur
lequcl nous insistons tout particuli&rement au-
pres db vous, e’est l’autorisation dont vous lie

sauriez vous passer ; cllc seule vous pennettra de
vous livrer, corrcctcment, a vos essais; e’est la
facteur essentiel, sans quoi vous serez mis en
quarautaine par vos correspondants de demain.
vos appels demeureront , obligatoirement, sans
reponse (Famateur n’a pas le droit de traffquer
avec les stations clandeslines sous pcinc de re-
trait de son droit d’emettre), l’organisme qui nous
groupe vous refusera. impitovablemcnt, le con-
cours de son service QSL (voir chapitrc suivant),
qui vous est indispensable, et vous serez passible
de tres graves sanctions; en un mot, vous ne
pouvez pas faire d’emission sans cette autorisa-
tion qui nc saurait, en principe, vous etre refusde.
lTn indicatif vous appartiendra en toute pro-
priety; il sera attrlbud a votre station et, en
(•change, vous devrez acquitter, annuellcment,
unc taxe modique (100 francs).

Cette autorisation n’est delivrec qu’au bout
d’un certain temps (3 mois cn moyenne) et, durant sou
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do votrc postc cst strictement limite a l’ccliange
dc signaux ct communications de reglage, a l’ex-
clusion de toute emission ayant un caractere de
radiodiffusion (concerts, conferences, etc.) ou de
conversation d’ordre personnel (infraction au mo-
nopole des P.T.T.). Ncanmoins, l’Administration
temoigne a votre egard d’une large mansuetude, si
vous respectez ces preceptes; ellc vous permct, a
titre experimental, et pour controle de qualite,
d’envoyer a votre correspondant quelques ligncs
de disques, grace k votre pick-up (ne jamais men-
tionner, ni le titre, ni la firme productrice, ni le
nom des executants ct ne passer qu’une partie du
disque) ; il est egalement tolere que vous eclian-
giez une formule de politesse, l’annonce de1’heure
ou les conditions atmospheriques, mais, nous
vous recommandons de ne pas abuser, car, nous
vous le r^petons, c’est la simple tolerance, afin
d’agrementer vos messages.

Vous utiliserez le Code qui est le dialeetc
usuel de tous les amateurs et, obligatoirement,
1’indicat if qui vous aura etc attribue devra etre
enonce au debut, a la fin et en cours de chacune
dc vos transmissions et ceci dans votre interet
direct. Nous reviendrons sur tous ces points qui
appellent quelques precisions et commentaires.

Vous voila, done, en regie. II faut, inaintenant,
vous mettre au travail, mais, vous avez, encore
beaucoup a apprendre. Nous allons, pour hater
cctte education, continuer cettc documentation oil
plus d’un point reste encore a etudicr, et, paralle-
lemen, nous allons commencer une scconde ru-
brique de technique pratique qui vous apportcra
votre montage einetteur dc debut, celui-la memo
avec lequel vous pourrez subir l’epreuve de l’exa-
minateur.

L’abondance des matieres, nous oblige, helas, a
reporter, au prochain numero, la suite de cet
expose. Nous y traiterons, ainsi que dans celles a
venir les sujets suivants : Indicatifs et Prefixes
internationaux, Codes (Q. R. T.), Repartition ct
Nombre des stations d’amateurs, Abreviations,
Etude comparative des diverses bandcs, Stations
receptrices, Groupements mondiaux et national
(R.E.F.), Biblioth^que (Guide du trafic, Annuaire
des stations frangaises, Hand-book, Call-book),
etc., Montages emetteurs modernes (de debut et
de transition), de construction facile, peu one-
reuse et de rendement eprouve, Alimentations,
Modulateurs, Montages reccptcurs assurant un
confort optimum dans le trafic, Antennes spd-
ciales repondant a la majeure partie des possibi-
1itcs locales, Ondemetre (instrument indispen-
sable ) , Tubes appropries, Appareils de mesure,
etc. Des schemas expliques et commentes, une no-
tation claire de tous les elements, avec leurs va-
leurs respectives, des documents photograpliiques,
etc. Conservez, precieusement, cette entree en z/ia-
iicre qui constituera, avec les chapitres prochains,
votre « breviaire » et... profitez des quelques jours
qui vont nous separer, pour faire germer la bonne
scmence qui est deja en vous ; nous ne doutons
pas de vous retrouver, a jamais,convcrti...

(A suit)re.)

type, la puissance appliquee (puissance alimenta-
tion), le module d’antenne a laquellc il sera
branche.

Vous devrez, encore, indiquer si vous ddsirez
travailler en telegraphic, en telephonie ou les
deux reunies; dans le deuxieme cas, notez le pro-
cede de modulation utilise (grille ou plaque). Que
repondre a ces questions techniques? Patience,
cher ami! Nous allons, bientot, vous le souffler
en decrivant votre premiere installation.

Ouvrons, ici, une parenthese necessaire pour si-
gnaler qu’une regleinentation recente n’admet
plus — avec raison d’ailleurs — les montages
dits : « auto-oscillatcurs » et n’homologue, de-
sormais, que les postes « pilotes ».SojTez rassure...
le et les schemas qui vont suivre appartiennent,
tous, a cette derniere catdgorie.

Il est bon, egalement, que vous sachiez, une
fois pour toutes, que la puissance dont il est ques-
tion plus haut se mesure en watts par le produit
dc la tension en volts et du debit en milliamperes
(mesure a effectuer sur l’ahode du ou des tubes
equipant le dernier etage : celui qui attaque l’an-
tenne « fictive », celle-ci etant reliee). Nous ver-
rons, plus loin, que ce dernier etage peut, en cer-
tain cas, etre unique! La dite puissance — sauf
exceptions tres rares — est uniformement limi-
tee a 50 watts.

Enfin, dites quelles sont vos longueurs d’onde
de trafic; vous repondrez : toutes bandes autori-
sees, en vous souvenant que seules vous sont uni-
quement r^servees — a Pexclusion de toutes au-
tres — les bandes suivantes, evaluees en metres
(longueurs d’onde), kilohertz et megahertz (fre-
quences) :
Ondes moyennes :

150 a 175 m., 2.000 a 1.715 kHz, bande de 175 m.
Ondes courfes :

75 a 85 m., 3.995 a 3.530 kHz, bande de 80 m.
(sauf 75 m.) ou dc 3.500 kHz.

41 a 42,8 m., 7.315 a 7-010 kHz, bande de 40 m.
de 7.000 kHz ou encore de 7 MHz.

20,8 m. a 21,4 m., 14.410 a 1.020 kHz, bande dc
20 m., de 14.000 kHz, ou encore de 14 MHz.

10 m. k 10,7 m., 30.000 a 28.050 kHz, bande de
10 m., ou de 28 MHz.
Ondes tres courtes :

5 in. a 5-35 m., 60.000 a 55.900 kHz, bande de
5 m., ou de 56 MHz.

Et voila... c’est tout! Il n’v a plus qu’a dater,
signer (ne pas omettre d’apposer, dans la marge
gauche, un timbre de dimension a 8 fr., delivre
par 1’Administration du Timbre et qu’il ne faut
pas confondre avec un timbre fiscal qui n’est
pas valable), glisser sous enveloppe, jeter a la
boite sans affranchir, et attendre, patiemment,
la reponse, qui ne tardera pas a vous parvenir,
sous forme d’abord... d’un accuse de reception.

Avant d’en terminer avec cette partie, afin sur-
tout de ne pas l’oublier et pour que vous vous en
penetriez, des maintenant, retenez bien ceci qui
est d’importance...

Lorsque vous serez sacre « officicllement »
Emetteur, souvenez-vous toujours que : l’usage J.-A. NUNES-F8TS.
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UN SUPER
A

3 LAMPES
ET

1 VALVE
POUR

Yue ent £rieure du M. R. 42

CONSTRUCTION
A R T I S A N A L E voulons un poste simple. La detection-plaque ?

J’en ai reellement envie. Seulement, il y a la
raise au point plus delicate que pour la detec-
tion-grille (les caracterisriques des penthodes
dans la region courbe otant assez differences
d’une lampe a l’autre). Ensuite, c’est la ques-
tion de sensibility. Prenons done la detection
grille : nous gagnerons du coup le prix (Fun
condensateur yieetrochimique de decouplage.
Alors une 6.77 par example.

Nous sommes a la lampe finale. C’est delica
Prendre une 6L6 ? Non, trop clier. Alors la
classique GF6 ; oui, mais on ne dispose pas d’une
grande tension apres la 6J7 pour attaquer sa
grille de commande. On pourrait alors mettre
une EL3. C’est une lampe a assez forte pente.
Oui, 9a c’est bien. Seulement, la composition
est un peu batarde. II faut un support special,
etc. Est-ce vraiment IUI probleme inextricable?

Tout d’un coup, en contemplant la detection
grille, je me souviens d’un vieil ami, presque
oubiie: le transformateur B. F. Et oui, pourquoi
pas? Si au lieu d’utiliser la liaison par capacity-
resistance, j’utUisais la liaison par transfor-
mateur B. F.? Q& va. La 6F6 peut aller. Et
voila comment wait un 4 lampes. 6A8, 6J7,
6F6, 5Y4 (il faut bien l’alimenter !), un chau -
geur de frequence, s. v. p.

Et encore un!
L’histoire de ce chassis est une histoire

presque ancienne. Nous sommes au mois de
juillet. Il fait beau, une chaleur etouffante qui
pourrait faire penser a n’importe quoi, sauf a
la radio. Et pourtant, j’ai un probleme a
resoudre.

Quelles seront les tendances du marche,
cette annee ? Evidemment, le 5 lampes clas-
sique, et puis le luxe, le 7 lampes avec II. F.
ou deux M. F., le push-pull a contre-reaction,
etc. Et en matiere de bon marche ? Bon marche..
Qa doit etre obligatoirement simple. Un poste
complique et bon marche n’est pas forcement
{realisable, mais cela ne vaut vraiment pas la
peine. Alors quoi ? Tout d’abord, fixons-en les
limites.

Sensibility : les locaux et regionaux et puis
quelques etrangers. Syiectivite : bonne, la
meilleure possible.Et la musicalite ? Avec un tel
recepteur, on peut se payer le luxe d’avoir de
la musique, de la vraie. Oh, mais et le prix ? Un
bon haut-parleur vaut cher et puis, si le poste
est petit, on prendra peut etre un 16 cm.
Disons done : musicalite moyenne, assez bonne.

Pour avoir la selectivity, nous allons avoir
recours au change-ment de frequence. Done,une
lampe changeuse de frequence, 6A8 par exemple.
Pour avoir les rygionaux et quelques ytrangers,
on se passera de l’etage M. F. Il faut alors un
bon transformateur M. F. et, pour gagner en
selectivity et sensibility, ajoutons-lui la reac-
tion.

i .

Description.

Yoyons maintenant le schema. Un circuit
d’entree classique. En P. 0. une partie de
Penroulement est court-circuitee. L’accord se
fait au moyen .d’un condensateur variable a
deux elements. Le deuxieme element sert
pour faire varier la frequence du circuit de
l’oscillateur local (partie oscillatrice de la
6A8). Ce circuit se trouve dans la grille oscil-
latrice (Gx ) a laquelle il est relio a travers un
condensateur fixe de 100 cm. La resistance

Voyons detection.La detection diode ? Non !
Nous n’avons qu’un seul transformateur M. F.
et vraiment 9a ne vaut pas la peine de Pamortir.
Et puis, il faut la preamplification B. F. et nous
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FIG. 1. — Schema IhSorigue du M. R. 42 avec

reaction en M.F. et liaision par transformateur
B. F.

KnruwtfwooocRffi*n^ /% 220'///?<
renroulement de reaction. La detection grille
ne necessitant aucune polarisation, la cathode
de la lampe detectrice est reiiee directement k
la masse. La tension 6cran est stabilisee au
moyen d’un potentiometre de 250.000 ohms.
On cherche pour une emission faible la tension
pour laquelle on obtient le ineilleur result.at.
On peut aussi remplacer ce potentiometre par
un pont de resistances, 100.000 et 20.000 ohms
par exemple. A la rigueur, une resistance de
1.000.000 ohms en serie avec l’ecran, quoique
ne permettant pas le « fignolage », peut donner

d’autopolarisation (de fuite) de la grille oscil-
latrice (50.000 ohms) est reiiee directement a
la cathode, pour eviter quo cette polarisation
varie. Les condensateurs Px et P2 sont des
condensateurs serie (padding) et servent pour
rectifier la courbe de variation de frequence du
circuit oscillateur, en vue de la commande
unique.

L’enroulement reactif du circuit oscillateur
se trouve dans l’anode oscillatrice (G 2) qui est
aliment^e a travers une resistance de
20.000 ohms. Cette resistance est decouplee par
un condensateur de 0,1 raicrof . lequel derive k la
masse la composante H. F. On pourrait faire
Peconomie de cette resistance, mais le fonc-
tionneraent du tube ne serait pas assez stable
et d’autre part sa vie en serait raccourcie. Pour
obtenir les 100 V de tension necessaire a Pali-
mentation de l’ecran, on intercale, entre ce
dernier et la haute tension, une resistance de
50.000 olims aux bornes de laquelle le courant
ecran produit une chute de tension de 150 V.
Cette resistance est decoup16e par un condensa-
teur de 0,1 microfarad.

Dans le circuit plaque se trouve le primaire
M. F. Son secondaire se trouve dans la grille
de la detectrice. Entre le bobinageet la grille
on intercale le condensateur shunte pour la
detection grille. II esc enferme dans le blindage
du transformateur pour eviter le ronfiement
du k Pinduction du secteur. Si Pon ne posscde
lias de transformateur pareil et si Pon ne peut
pas ajouter soi-meme P61ement de detection
sous le blindage, on peut facilement blinder le
condensateur shunte. La figure 2 est suffisam-ment explicite a ce sujet. Dans le blindage,
sur le meme tube que le primaire et le secon-daire, juste en dessous du secondaire, se trouve

fawer defa/n rd/e a /a/Trane du C/JUJJ/J
JOjpJfJ/T

\

FIG. 2. — Blindage du condensateur shunte. On
utilise un soupliso d’un diamfctre suffisamment
grand qu’on entoure avec du papier d’etain.

des resultats satisfaisants. On peut se servir
de la tension ecran pour r6gler le degrd de
reaction (fig.3).

Dans le circuit plaque se trouve le primaire
du transformateur B. F. Entre la piaque et
l’entr<k> du primaire, on place une resistance de
2.000 ohms, laquelle sert pour empecher le
passage de la composante H. F. vers la B. F.
On envoie la composante H. F. subsistant
apres la detection vers Penroulement do reac-
tion. On dose le passage de cette composante
dans Penroulement en mettant la sortie de cet
enroulement plus ou moins a la masse a travers

64



un condensateur de 50 cm et la moitie de la
resistance du potentiometre. I/autre extremity
du potentiometre est relice k Tantenne. Son
curseur est i\ la masse. Quand il se trouve
du cot6 de rantenne, renroulement anteime se
trouve shunto par la faible valeur du poten -
tiometre ( 10.000 olims ) : la puissance dimiuue.
Cette diminution de puissance est encore
accentuee du fait qu’on mtroduit en serie avec
renroulement de reaction la resistance du
potentiometre. La reaction agit done moins.

Consid^rons maintenant ie cas contraire.
Supposons que le cuiseur se trouve du cote dc

I ’enroulement de reaction . Nous laissons ainsi
libre passage a la composante H. F., la reaction
augmente. D’autre part, renroulement anteime
est shuntd par la totalite de la resistance du
potentiometre, ce qui rinfluence ties peu. La
puissance est au maximum.

Lo secondaire du transformateur B. F. est
branch^ entre la masse et la grille dela lainpe de
sortie. La lampe est autopolarisee au moven

rid6e de la disposition. Toutes les masses
seront relives par un fil d *un diametre suffisam-
ment grand, 15/10 par exemple. Ce fil sera mis
a la masse en plusieurs endroits. On ne sc
contentera pas seulement de le serrer sous les

io

ifJO sro
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FIG. 4 . — Realisation sans reaction en 31. F. La
command? du volume s’obtienl par la varia-
tion de la polarisation de la 6A8.

<5crous, mais en nettoyant convenablement un
ou deux points, on le soudera directement sur
la tole.m* C>

T C* 70.000c Mlse au point.Ho 8Fi a ) Verification.
verifier le oablage, les valeurs de capacites,
resistances ainsi que les soudures. On passe
ensuite aux bobinages. Avec un olimmctre on
(' sonnette » on verifierala continuity.

b ) Mefftire#. — On mesurera les tensions avec

On coimiiencera parho<>T KOQ

+tfr \

FIG. 3. — Couplage electronique et regiage du
degr6 de reaction par la variation de la tension
ccran de la ddlectrice.

VoUeSH B/ SrS 6J7 MF

0d’une resistance de 450 olims intercalee dans
le circuit de la cathode. Le condensateur elec-
trocliimique ded^couplagede 10microf. sert pour
deriver a la masse la composante B. F. du
courant cathodique. Dans le circuit plaque se
trouve le primaire du transformateur de sortie
shunte par un condensateur de 5.000 cm. La
partie alimentation n’a rien de special .

On peut 4galement realiser ce chassis sans
reaction sur la M. (fig. 4). Le transformateur
que nous avons choisi etait du type a noyau
fermd. Le rdglage de puissance s’ell'ectue au
moyen d’un potentiometrede 10.000 ohms inter-
cale dans la cathode de la 6A8. Le montage est
beaucoup plus souple pour les locaux et regio-
liaux, mais en introduisant la reaction en M. F. ,
on gagne un peu en sensibilito pour les 6trangers.

I 0
SASSQ Traasfbr/rroJeur Q

jec/por

0 mla
Accord

is 9)

Disposition des pieces sur le chassis du M. H . 4 2.

un voltraetre faisant de 500 h 1.000 ohms par V.
On le met sur la sensibility 750 V. Un pole sera
branchi a la masse (pole n6gatif ) et avec
Fautre on touchera successivement differents
points du chassis (ne pas oublier de brancher
le secteur) : 4- HT, 250 V.

Realisation.

Les piiices seront fixees sur un chassis metal-
lique. On commencera par cabler les filaments
et la partie alimentation, B. F., detectriceet
changeuse. Les dessins donnent suffisamment
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composante continue du courant grille anode
(G 2) augmente, la chute de tension aux homes, ’ augmente ega-

6F6 tension plaque 240 V environ, tension
ecran 250 V.

6J7 tension plaque 200 V, tension ecran
50 i 100 V.

6A8 tension plaque 250 V, tension ecran
100 V, tension anode oscillatrice environ 200V.
On mesurera cette derniere tension pour la
position P. O. et G. O. pour se rendre compte
si la lampe oscille. En cas de decrocliage, la

de la resistance de ddcouplage
lement et le voltmetre irulique environ 100 V.

On met ensuite le voltmetre sur la sensibilite
30 V et on verifie les tensions de polarisation.
On trouve pour la 6F6, 16 V et pour la 6A8, 3 V.

En toucnant la grille oscillatrice (G, ) de la
6A8 on constate que raiguille devie a l’envers,
c’est une indication que la lampe oscille.

PLAN DE CABLAGE COMPLET DU M. R. 42
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puissance. Comme iudicateur de resonance,
on utilisera soit un milliamperemctre branche
dans le circuit plaque de la d6tectrice, soit un
voitmetro de sortie qu’on branchera do prefe-
rence aux bornes de la bobine mobile.

Apres avoir alignd la M. P., on passera au
reglage du circuit d’accord et de celui de l’oscil -
lateur. L’oscillateur de mesure sera couple
avec la borne antenne du recepteur a travers
rantenne fictive, ou a defaufc par un condensa-
teur de faible valour. On met le contacteur en
position P. 0., on place Taiguille du demulti -

Allgnement.

On court-circuite l’oscillateur local . II suflit
pour cela de rclier l’el^ment du condensateur
variable h la masse. On branche Pantenne de
l’oscillateur de mesures sur la grille de la elian -
geusc de frequence (6A8). On intercaie entre
cette derniere grille et la masse une resistance
de 20.000 ohms. On emet avec roscillateur de
mesures une onde modulde de 472 ldlz. En
manceuvrant les ajustables du transformateur
M. F. on reglera le chassis au maximum de

PERCAGE DU CHASSIS DU M. R. 42



On revient ensuite vers Radio-Lyon, on
parfait le reglage et on v<Srifie encore une fois
sur Stuttgart. On place le contacteur sur la
position G. 0., on 6met avec l’oscillateur de
mesure une onde de 200 kHz (Droitwich ) et
on effectue le meme reglage avec le condensa-
teur s6rie P2, coniine on Pa fait pour Stuttgart.
Conclusions.

plicateur en face de l’indication Radio-Lyon
( 1.393 kHz). On 6met avec l’oscillateur de
mesures une onde modulee de cette fr6quence.
On desserre completement le trimmer de l ’ele-
ment oscillateur du C. V . En le resserrant, on
amenc la reception du signal et on chcrche a
obtenir le maximum de puissance en manoeii-
vrant le trimmer de l’accord.

On (hnet ensuite avec Poscillateur de mesures
une onde de 574 kHz (Stuttgart ), on place
Paiguille en face de cette indication et en agis-
sant sur le condensateur sdrie on amcne la
reception de cette frequence. On d^place Pai -
guille du cadran de cliaque cote du reglage
obtenu et, en agissant - sur le padding (conden-
sateur serie), on vorifie si la puissance n’aug-
mente pas. On choisira le reglage pour lequel
la puissance est an maximum. Si Pon constate
un decalage par rapport a l’inscription du
cadran et si Pon est sur du reglage effcctu6, il
faut choisir entre deux alternatives : ou bien
avoir la puissance maximum ou bien avoir pour
la reception d’une station donn4e Paiguille en
face de l’indication correspondante.

Xous voila au terrae de notre voyage. II
ne nous reste qu’& brancher l’antenne et h
passer de longues soirees d’hivers en ecoutant
de beaux concerts. Mais je sais que vous
n’aimez pas Pinaction, essayez alors de rem-
placer la d6tection grille par une d 6tection
plaque, chercliez a ameliorer le rendement de
la changeuse, songez aussi qu’une 6F6 peut
etre remplacee par une autre lampe et vous
verrez qu’un pauvre petit 4 lampes peut avoir
autant d’impr6vu et apporter autant de dis-
tractions qu'un poste compliqud et vous ne
voudrez pas changer votre rdeepteur contre
un superbe 20 lampes.

TJ. ZELHSTEIN.

Lors du depannage d’un recepteur radio-elect rique
du systerae classique a clxangement de frequence.
Pun de.s premiers points & verifier est celui de l’oscil-
lation dc la- lampe de changement de frequence. Dans
le schema ci-dessous nous avons rappelo le principe
du montage de la partie oscillatricc. Le controle tie
roscillation peut se faire on debranchant la resistance
>* de la masse et en intercalant un milliamperemetre.
Si ce dernier devie d’une fa^on. satisfaisante cela
prouve que cette partie du montage est en bon 6Uit.
Cepcndant cette methode x>resente l'inconvcnient
il ’obliger a d^faire et a refaire une souduro.

On peut, pour idler plus rite, brancher le voltm^tre
dr contrCle entre le point A et la masse. Ce point A

Qwelqtues miotes
de depamumage

tTn genre de distorsion sc manifesto dans les < forte »
comme si les lampes ou le dynamique n’« encais-
saiont'o pas. Et cela rappelle un genre dc distorsion
classique qui est celui provoqud par un couplage des
anodes R. P. sur des grilles des lampes pr6c4dentes.
C’est exactement le typede distorsion que 1’on observe
lorsque. par exemple. Ton rapproche du fil d’antenne
le cordon de haut-parlcur. II cxisto, en effet, sur les
anodes des derni6res lampes des variations impor-tantes dc tension qui par capacites de fuite peuvent
inlluencer certaines lampes dont les circuits de grille
sont un peu exposes. Ce pepin est assez difficile a
suivre dc pr£s car il n’est pas tr£s net et ne se produit
que par intermittence dans les « transients » brusques
comme diraient les anglais. C’est en fait une tendance
a I’accrocliage con decelablc car clle n’existc pas a
l’etat de repos mais seulemont pendant de courts
instants de modulation.

Le remedc reside dans le blindage de certains fils
sensibles au phenomena, et surtout dans une disposi-
tion des difTdrents organes qui reduisent au minimum
les couplages capacitifs parasites. Cela conduit h un
dcartement relativcment grand des diverses pieces du
montage. 11 est ais£ de trouver les endroits sensibles
a protdger en procedant par tAtonncment e’est-a-
dire en approchant des points suspects un lil reli£ k
rune des anodes des lampes de sortie. Pour avoir plus
dc precision , il est indique d avoir un fil blinde dont
la gaine est k la masse et dont il ne sort qu'un morceau
do fil de longueur reduite. En procedant ainsi on
localise beaucoup plus facilenient le phenomdne.

frt
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est relie d'une part a la- haute tension par LintcrnuS-
diaire d’une resistance dont la valeur est on general
de 20 000 ohms, et d’autre part h la grille oscillatrice.
Si I on court-circuite le condensateur de l’heterodyne

provoque un changement dc l’intensit^ dans le
circuit de la grille anode. Il en resulte que Ton cons-
tatera une variation de tension sur le voltmdtre.
S’il n’y a pas d’oscillation, ce court -circuit ne modifie
pa.s le courant de cette Electrode, et par suite I’aiguille
du volt metre reste immobile. Le procede indique est
done un moycn rapide de verifier le bon etat de la
partie oscillatrice d’un recepteur. L. G.

on

G.1V.
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EQUIPONS NOTRE LABORATOIRE OU NOTRE ATELIER

CONSTRUCTION
D’UN

VOLT-OHM-MILLIAMPEREMETRE
resistance (le 1.000 O aiusi obtenue par p,
resistance interne.

Nous allons maintenant calculer les sliunts.
Nous partirons du schema de la figure 1.

L’appareil de eontrole, ayant une resistance
P, nous voyons immEdiatement que si nous
branekuiis a ses homes line resistance cgale a p,

L’appareil que nous allons dEcrire n’a rien
h envier aux meilleurs appareils commerciaux.
II permet les mesures de dEbit et de tension
en courant continu, et prEsente, avec une seule
graduation facile i\ etablir, deux sensibilites
en olimmetre. Etant donnE les difficultEs de
retalonnage precis en courant alternatif, nous
n’avons pas jugE utile de lui adjoindre un
cupoxyde. 11 est d’ailleurs prEfErable, pour ces
mesures, de monter un voltmetre a lampes.

Nous diviserons cet article en quatre parties :
etablissement du milliamperemetre 1, 5, 50,
500 mA ; Etablissement du voltmEtre 5, 50,
500 V ; etablissement de l’olimmetre et, enfin,
realisation.

SO*
S'.SM+

Appareil utilise.
O +On se procurera un microamperemetre

500 microamperes de 55 mm de cadran. Toute
question commerciale mise a part, nous avons
utilise un appareil Brion, Leroux pour diffc-
rentes raisons, les unes pratiques, les autres
techniques.

liaisons pratiques. — Appareil de belle
presentation, analogue au type americain
Weslony prix tres abordable.

liaisons techniques. — Excellente prEcision
et, surtout, amortissement remarquablement
calculE, puisque l’aiguille dEvie d’un bloc et
prend la position de mesure sans oscillations
genantes. Un tel appareil a une resistance
interne de l’ordrc de 175 U.

FIG. 1. — Disposition du microampdrcmiHro
et des shunts.

nous pourrons lire une intensitE double. La
valeur de la resistance comprise entre 1 et 0
(fig. 1) sera alors de 1.000 12.

Transformons la figure 1 en la figure 2. Nous
avons immEdiatement :

H R = t2 (r + p) ;
R + r = p ;

+ U = i -
On en tire

R = P — r

r -f Ph r_+ j>
p — r

Avec ces formules, nous calculous imruE-
diatement les valeurs des autres resistances.

-Soit h mesurer i = 5 mA. A ce moment,
it = 0,5 mA et par suite

i1 = 5 — 0,5 = 4,5 mA ;

Etablissement du milliamperemetre h plusleurs Ri

sensibilites.

Nous commencerons par complEter h 1.000 Q
la rEsistance de l’appareil ; pour cela, nous
mettrons en sEric avec le
1.000 — 175 = 825 Q. Nous dEsignerons la

une rEsistance de
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Pour la sensibilite 5 V, l’appareil doit pr6-
senter une resistance de 5.000 O ; la resistance
additionnelle est de

F + rii 4,5 = 9 =0,5 P — r
1.000 + r9 = 5.000 — 500 = 4.500 Q.

Pour la sensibilito 50 Y, l’appareil doit avoir
une resistance de 50.000 0. La resistance
additionnelle doit avoir

50.000 — 500 = 49.500 Q.
Enfin, pour la sensibilite 500 V, ou la resis-

tance est de 500.000 U, la resistance addition-
nelle est de

1.000 — r
On en tire

8.000 = 10 r
r = 800 a et R = 200 Q.

Pour mesurer i — 50 mA, le merae calcul
donne :

r = 980 <), R = 20 D.
500.000 — 500 = 499.500 Q.- 1 2VWVA

?t
450005)

45000052 7 4.500s2
/VWWWVWVAAAr-

SOOSl
t /mAR ©0

+SOO* +SO* + S'

FIG. 4. — Schema ct valeurs de l’appareil
mont6 en voltmfctre.

Fio. 2. — Calcul des shunts.

©/mA.
r-A/wvwv

84SSI /7SS2.30052
5-40-

>8051 4500OO51 4500052 450051 80052 /SO51 /851 252
50-00

1851 .VJ$00-00 +500’ tSO + 5 /mA 5mA 50mA SOOmA OH
FIG. 5. — Montage complet en voltmfctrc

et inilliainp£rem6tre.
nisi2SI

0
f-J

Fio. 3. — Schema et valeurs de I’ensemblc
shunts-microamp£remetre pour 1, 5, 50,
500 mA.

La figure 4 repr^scnte la disposition et les
valeurs, cn voltmetre, et la figure 5 Penscinblc
complet voltmetre-milliamperem^tre.

Ou remarquera que, sauf pour la sensibility
1 mA oil rdclielle est h multiplier par 2, toutes
les lectures sc font directement sur l’dchclle
graduee de 0 a 500. Avec un appareil de 55 mm
la graduation comporte 50 divisions et on
pent voir la facility et la precision des mesures
que Ton pourra effectuer.

Et enfin pour mesurer t = 500 mA, on trouve
r = 998 o, R = 2 Q.

Le schema complet avec les valeurs est
alors celui de la figure 3. Nous verrons plus
loin la fa$on d’executer les diverses resistances.
Etabllssement du voltmfetre £ plusieurs sensi-

Etablissement de l’ohmmytre a plusieurs sensi-billtes.
bilitys.

Nous disposons inaintenant d'un appareil
de 500 Q de resistance, viesurant 1 in A. Auto-
matiquement nous etablirons un voltmetre
do 1.000 Q par volt.

STSTEME UTILISE.
Soit (fig. 6) une source de tension E aux

bornes d’un ensemble de resistances R ct r,
70
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R + r + \/ (R + r)2 — 4 r Rr comprenant egalement la resistance du
microampcrem&tre. La resistance x a mesurer
est placee entre les bornes B et C.

Normalement, pour une resistance infinie,
le microamp^remetre indique sa pleine devia -
tion, et pour une resistance nulle en B-C (court -
circuit ) il marque 0.

La lecture de resistances croissantes se fait
dans le sens des graduations croissantes. Nous

R = 2

et.

R + r — \J ( R + r)2 — 4 r Rr 2

DETERMINATION PRATIQUE.
Nous prendrons comme source une pile do

polarisation de 22,5 V. Dans ces conditions,
nous aurons

22,5 VA R + r = = 45.000 £).f f 0,5 mA
/?

Nous clioisirons, k ce moment, une portion
fixe de 40.000 L2 et une portion variable de
5.000 1), afin de parer a l’affaiblissement de.
la pile. Aux bornes de la portion 40.000 Q,

3I
£ 7

7 JC 'i
rsffljz

pVWVVi !
v b JJ L

_ _ j i
ii mono*0

siI 04- CSIPrincipe de rohmmfctre.Fio. 6.

///W*2S*
(0000SI

allons indiquer les formules lcs plus simples
pour determiner R , r et la graduation, afin
qu’avec deux prises nous puissions mesurer
les resistances en deux bonds, dans un rapport
decimal.

On commence par determiner R -f r de
telle fa^on que

0J2

F I G. 7. — L*ohmm&tre, premiere sensibility.

nous disposerons de 20 V, que nous prendrons
comme tension E.

Pour la sensibilite superieure (100.000 D),
nous avons (fig. 7), les resistances etant expri-
mees en millicrs d’ohms, les tensions en volts,
le courant en milliamperes.

4. 20. 100
40 (40 + 400)

E - = tarage maximum dcR + r
l’appareil de mesure.

On determine ensuite R.r et i, i etant Pinten-
site marquee pour les differentes resistances x
k mesurer. Ajires nil calcul, dont je fais grace
au lecteur, on a = 0,455 mAt

*'- T [ K )] avec
E — i ( r -f R = r = 20.000 O.

et Pour la sensibility inferieure, nous avons au
memc point la mesure d’une resistance de
10.000 n. Par suite

Ex
i Rr x ( r + R )

Pour que la graduation en ohmmetre soit
repartic le mieux possible, sur la sensibilite
corrcspondant aux plus fortes resistances a
mesurer, on doit avoir uniquement pour cette
sensibilite :

• [10Rr = 20 — 0,455 X 40 = 39,00,455

Et par suite

40 + \/ 1.600 — 158,4R = = 39.000 a env.4 Ex 2, avec R = ri (R + r ) (R + r + 4 x )
et, finalement, pour l’autre sensibilite

On en tire
r = 1.000 O.

7 1



L’olimmetre complet peut alors etre repre-
sent^ par la figure 8.
ETABLISSEMENT EE EA GRADUATION.

Nous allons dormer dans le tableau suivant
la correspondance olrms-microamp&res, dans le
eas decrit ci-dessus. II est evident que pour

RESISTANCES.
On aclietera dans une maison serieuse des

resistances dtalonndes moins de 1 % pour
les valeurs suivantes :

1 W
0,5 W

450.000 £2 .
45.000 —.
4.500 —.

800 —.
180 —.
825 —.

3Vsiwosi
I V\AA/ (oette resistance de-

pend de la resistance du microa tnpere metre).
19.000 £2. . 0,5 W
20.000 — . . —

r
: s

On se proourera uu tout petit potentiomfetre
de 5.000 L), genre Dralowid de 0,5 W pour le
roglage de l’ohmmfctre.

Pour la resistance de 18 Q, ainsi que pour
celle de 2 £2, on aura int^ret a les demander
chez uu fabricant, bobinees, a fin d’avoir une
valeur tr£s exacte. Ceux qui seraient les hcu-
reux propricStaires do fil resistant dont ils
connaitraient la resistance par metre, pourraient
a la rigueur les executer, quitte ensuite a les
verifier ou les faire verifier, mais nous conseillons
plutfit la premiere solution.
CONTACTEUR.

On prendra uu contactcur extremement
simple : une galette do 3 x 4, contacts du
genre (Eillels mHattiquet ou autre.

Les buttes y seront prevues afin de limiter
la course b 9 positions. Les trois contacts-
distributeurs seront relics ensemble, afin de
permettre une distribution correcte. Le dispo-
sitif utilisd dans notre montage comportait la
plaque-arr6t, deux entretoises de 15 mm et
la plaque des contacts. Le courant passe bien,
memo sur la sensibility 500 mA et la hauteur
d’encombreineut totale n’excede pas 20 mm.
BORNES DE SORTIE ET INVERSEUR.

On se procurera deux bornes, une noire et
une rouge permettant b la fois de serrer des

fils, en vissant, et d’enfiler des fiches bananes.
L’inverseur pour les positions volt-ampere et
ohmmctre sera un petit inverseur a bascule
genre tumbler. II doit etre tres franc oommo
contacts et commo positions.
PLAQUE SUPERIEURE.

La plaque superieure sera prise eii bakclite
de 3 a 4 mm d’epaisseur. Son portage sera
conforme b la figure 10. Les dimensions seront
conformes au croquis.

Le contactcur est juste en dessous du rnicro-
amp6rem6tre. En dessous encore, et a gauche,
se trouve l’axe du potentiom&tre, a droite

* frT
FIG. 8. — SchCma complet de l’ohminStre,

avec ses deux senslhilitGs.
d’autres sensibilites de l’appareil de mesure
(250 ;xA, 1 mA, etc...) il faudrait faire d’autres
calculs.

MICRO-
AMPERESSENSIBIEITE 1 SENSIBILITE 2

10010 o
1.000
2.000
4.000
5.000
7.000

10.000
20.000
40.000
60.000
80.000

100.000
0,5 M£2

100 45.5
83.5

142,5
167
205

200
400
500
700

1.000
2.000
4.000
6.000
8.000

10.000
50.000

100.000

250
334
400
428
444
455
490I

1 498!
I

On voit par ce tableau que la gamine cou-
verte est amplement suffisante pour l’utiliea-
tion pratique.

Realisation pratique.
Le schema complet de l’appareil se trouve

dans la figure 9. On remarquera que nous
avons utilise un contacteur b 9 positions pour
la repartition des sensibilites, et que la commu-
tation voltmetre-milliamperem£tre et ohm-
metre se fait avec un petit interrupteur va-et-
vient qui coupe egalement le circuit de la pile.
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rinterrupteur tumbler. Enfin, eu bas, les trous
des bornes.

Lea resistances seront cablees autour du
eontacteur, en d^gageant l’emplaccment do la
pile. Celle-ci sera calee h rintdrieur simplemeut
avec des bourres de papier.

COFFRET*

Le coffret eat en contrcplaque de 5 mm
d’epaisseur. II sera conforme & la figure 11,
avec les cotes visses ou cloucs avec des pctits
clous de cuivre.

Le fond sera ouvert sur une liauteur de
70 mm pour laisaer passer la pile. On prdparera
des glissieres a l’aide de cornidres de laiton
ou d’aluminium de 20 mm. Une corni6re com-
plete sera fix6e du cote du trou qui se trouve
vers le panneau avant. On placera une petite
bande pour garnir l’autre cot.<$, et l’arri&re du
coffret sera garni d’une corniere analogue a la
premiere.

On pourra, si on le desire, monter sur ces
cornieres des pieds en caoutchouc permettant
de poser l’appareil n’importe oil sans risque
de rayer.

Le controleur terming aura l’aspect do la
figure 12. On pourra passer la boitc en bois
au vernis japon noir qui lui donnera un fini
brillant remarquablc.

La pile 5, utiliser pourra etre un module
quelconque do faible encombremcnt, pour nous,
nous avons pris un module Mazda, sans priso
intermediaire, dont la capacity est auffisanto
pour assurer un long usage, mais dont les
dimensions sont settlement de 90x 60x 60 mm.
Les sorties se font par bornes.

Si les resistances ont ete choisics de bonne
marque, correctement etalonnees, on pourra
compter sur une precision de 1 a 2 % environ,
correspondant h cclles de tres bons apparoils
commeroiaux. La precision en ohinrodtrc jera

un peu plus faible, mais toutefois encore au
moins du memo ordre quo cell© des ohmmfetres
du meme type.

En resume cet appareil, comme je l’ai annonce
plus haut, sera en tous points comparable aux
meilleurs controleurs coramerciaux.

H. G1LL0UX.
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PROFESSEUR BALZIMBUS
EST D f iPANNE

de corriger le fragment du schema, sous le pre-
texte que l’inductance du filtre (en l’occurrence,
l’enroulement d’excitation du haut-parleur )
« doit » se trouver dans la ligne positive de Pali-
mentation et non dans la ligne negative, comme
l’indique le schema. Si cette derniere disposition
est moins classique, elle est aussi legitime que
la premiere et donne rigoureusement les memes
r£sultats, a condition, bien entendu, que le con-
densateur CF2 soit isold a la masse.

Pour presenter la solution, nous reproduisons
l’une des meilleures r£ponses :

Malgre tout le respect que je dois a votre
haut savoir et k vous-meme, je me permettrai
de vous faire remarquer que vos facultes de
deduction sont assez restreintes.

Comment ! il vous a fallu mesurer la ten-
sion aux bornes de CF 2 pour vous aperce-
voir que l’hypoth6se du court-circuit de CF 1
ne tenait pas debout !

Mais voyons, si CF 1 avait 6t6 court-cicuit£,
la haute tension aurait debits sur l’excita-
tion du dynamique, dont la resistance est assez
faible, et lc condensateur CF 2 n’aurait pu
garder aucune charge apres extinction du
poste. Done, votre blanche menotte n’aurait
pas regu cette « fameuse secousse ».
D’autre part, la tension aux bornes de CF1
aurait 6t6 rigoureusement nulle, et non pas
voisine de z6ro.

Cherchons done la cause reelle de la panne.
La tension entre C et D, c’est-&-dire aux

bornes de CF 2 est de 500 volts, tension de
pointe de courant redressd (pas tout a fait,
a cause de la consommation propre du volt-
metre et du courant de fuite de CF 2). Done,
l’alimentation ILT. fonctionne k vide.

D’autre part, la tension aux bornes de CF 1
est k peu pres nulle. Alors, de trois choses
Tune :

1° la connexion allant de B k C est coupee.
(Imposible, car alors la tension aux bornes de
CF 1 serait tout a fait nulle.)

2° Pexcitation est deconnectde. (Impossible
pour la meme raison.)

3° Pexcitation est coupee, et alors la faible
tension aux bornes de CF 1 s’explique fort
bien.

En effet, la resistance d’une excitation cou-pee n’est pas infinie, car Pdmail du fll n’est
pas tres dpais et la surface de contact entre
les deux demi-enroulements de Pexcitation
est assez grande.

Comme, d’autre part, la resistance interne
du voltmetre est grande (750.000 ohms pour
la sensibilite, 750 volts avec une resistance
de 1.000 ohms par volt), l’ensemble voltmetre-
excitation constitue un diviseur de tension

Dans le numero de deccmbre dernier, notre
ami et collaborateur Louis BOE a lance, au nom
du Profcsseur Balzimbus, un veritable appel de
detresse qui a profondement emu nos lecteurs,
s’il faut en juger par le nombre de ceux qui sont
venus a son secours.

Rappelons brievement que le venerable savant
a ete appele a depanner un recepteur dont on n’a
pu retrouver qu’un fragment de schema. Avant
que le recepteur fut allumd, notre professeur a
regu une violente secousse en posant la main
sur les condensateurs de filtrage. Puis, en allu-mant le recepteur, il mesura la tension entre B
et T qui etait a peu pres nulle. Croyant le con-

(OMt
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Fragment du schema retrouv6
par le Professeur BALZIMBUS

densateur CF 1 en court-circuit, il le remplaga
par un ncuf. Neanmoins, la tension entre B et T
dcineura presque nulle, alors qu’entre C et B, il
trouva presque 500 volts. La-dessus, notre Bal-
zimbus, tout en affirmant qu’il avait dccouvert la
panne, se sauva vite sous un pretexte fallacieux
qui ne trompa personne...

573 lettres vinrent prouver la sympathie que
nos lecteurs portaient a l’infortune professeur
ou... peut-etre l’int^ret qu’ils manifestaient pour
les problemes de depannage. Cette avalanche
nous a empechd de publier, dans notre dernier
numero, les resultats du concours. Sa solution,
tout en paraissant facile a de nombreux concur-rents, offrit cependant certaines difficultes k
d’autres. Quelques-uns ne se sont-ils pas avisos
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a Gorgier (Suisse). — Mlle Georgette Grillet, a Lyon
(Rhone). — Guinsboin Alfred, a Saint-Amand-les-Eaux
(Nord). — Guillot Edouard, a Toulon (Var).— Guillou
Yves, a Paris. — Guyot, a Montmirail (Sarthe).

G. Haas, a Paris. — De Hees Alain, a Paris. —G. Ileim, a Woluwe-Saint-Lambert (Belgique). — L.
Ilounscheringer, a Merkwiller-Pechelbronn (Bas-Rhin).— Jacquemart, a Schaerbeek (Belgique). — Janies
Vincent, a Condeon (Charente). — L. Jehl, k Bordeaux
(Gironde). — Jennet Jean, a Paris.;— Jossiaux Albert,
a Mariembourg (Belgique). — Juge* Andre, k Constan-tine (Algerie). — Juges Raymond, a Malakoff (Seine).— Issartel Paul, a Saint-Etienne (Loire). — Kuhn
Henri, a Nancy (M.-ct-M.). — Lacoste Roland, a Blanc-Mesnil (S.-et-O.). — Lacoste, a Fleurance (Gers). —F. Lacroix, a Nimes (Gard). — Lafleur Robert* au
Perreux-sur-Marne (Seine). — Lagasse Edouard, a
Paris. — Lanet Henri, a Tarbes (Hautes-Pyren^es). —P. Laquais, a Marcy-sur-Anse (Rhone). — Leasson, a
Nice (Alpes-Mar.). — Leaud Jean, a Saint-Denis de Pile,
(Gironde). — Lechevalier, k Caen (Calvados). — Lecocq
Raymond, a Ilazebrouck (Nord). — A. Lefevre, k
Chocques (P.-de-C.). — Lelandais Albert, a Paris. —Lefeuvre Paul, a Perros-Guirec (Cotes-du-Nord). —A. Le Lorrain, au Perrenx (Scin). — L’Huillier Henri,
a Thioiwille (Moselle).

Malbet Pierre, k Bordeaux (Gironde). — Mariette a
Toulouse (Ilaute-Garonne). — Martin Emile, k Orsay
(Seine-ct-Oise). — Martin Rene, a Aumale (Seine-Inf.).— Masuy Andrd, a Paris. — R. Matton, a Aubenton
(Aisne). — Mesplont Hubert, k Roubaix (Nord). —Mielle, a Felletin (Creuse). — Moreau Maurice, Camp
de Mailly (Aube). — J. Morice, & QuimperU (Finistere).— Moussu Louis, a Dulosville (Tunisie). — J. Nainssel,
k Lyon (Rhone). — G. Natkin, a Courbevoie (Seine).— Nedelec, k Camaret (Finistdre). — Nys Alfred, k
Wattrelos (Nord). — Okle-Klatzkin, a Paris. — H.
Olive, k Bruxelles (Belgique). — Paccard, k Lyon
(Rh6ne). — Palou Pierre, a Clermont-Ferrand (P.-de-
D.). — J. Passera, a Romans (Drome). — F. Paymal, k
Saint-Dizier (Haute-Marne). — Poilbarbe, a Castel-sarrasin (R.-et-G.). — A. Perrodo, a Paris. — Poivet
Robert, a Chdtillon-sur-Loire (Loiret). — H. Pouille,
a Bone (Algerie). — H, Pradier, a Paris.

Radier Henri, a Nantes (Loirc-Inf.). — J. Ramon, a
Lunderneau (Finistere). — J. Resilbois, a Tintigny
(Belgique). — Richert Robert, a Mulhouse-Dornach
(Haut-Rhin). — P. Riedi, a Ilautmont (Nord). — Sa-
bourin Raoul, k Bressuire (Deux-S6vrcs). — Sailhan
Gerard, a Bordeaux-Mcrignac (Gironde). — Saraudie,
k La Garenne (Seine). — Sauvage k Nogeni-le-Rotrou
(E.-et-L.). — G. Sebie, a Biarritz (Basses-Pyrenees). —A. Segond, k Roubaix (Nord). — Josd A. Silva Ramos,
k Figueira da Foz (Portugal). — Simeray Jean, k Dole
(Jura). — Siinond Edouard, h Mazingarbe (P.-de-C.). —Sourgens, a Rabat (Maroc). — Spiegel G6rard, a Paris.— L. Terrine, a Paris. — Th^vcnaz Louis, k Saint-
Croix (Suisse). — L. Thiery, a Vieux-Condi (Nord). —L. Thiery, a Issy-Les Moulineaux (Seine). — Thuru
Georges, a Saint-Amand-les-Eaux (Nord). — Tocher
Robert, k Paris. — Tondreau Paul, k Mons (Belgique).— Tranquart, a Dourlers (Nord). — R. Tichard, a
Granville (Manclie). — J. Van Gysel, a Deurne-les-Anvers (Belgique). — Vaucher PoI,& Mohon (Ardennes).— E. Vidor, a Paris.— Vivaldi Henri, a Menton (Alpes-
Maritimes). — Wcilz Paul, a Laval (Mayenne). — C.
Wendel, k Nancy (Meurthe-et-Moselle).

Plus, deux lettres dont la signature est comple-ment illisible et dont une vient de Lille.
Une prime sera adressee a chacun d’eux.
Parmi ceux qui n’ont pas resolu d’une fagon

parfaite la question posee, il y a cependant nom-
bre de lecteurs qui temoignent d’excellentes con-
naissances techniques. Nous regrettons de ne pas
pouvoir publier la liste de ceux qui se sont sen-siblement approche de la solution : elle serait
trop longue.

A tous nous adressons, de la part du professeur
Balzimbus, ses remerciements les plus sinc&res
et leur promettons que, dans le plus bref delai,
notre cher professeur fera de nouveau appel a
leur aimable concours.

entre les points B etD et Ton a : tension aux
bornes de CF 1 =

500 X resist, du voltmetre
~ resist, excit. coupee + resist, du voltm.
Voila, mon cher Professeur, ce que vous avez

du trouver.
Je vous prie d’excuser mon impertinence et

d’agreer mes meilleurs sentiments respec-
tueux et admiratifs.

M. Jean Letourneau.
a Rosny-sous-Bois (Seine) .

Et voici la liste des concurrents qui ont donne
une solution tout a fait exacte. Ils sont classes
dans Fordre alpliabetique :

MM. Aidemoy Edouard, k Pont-de-Roide (Doubs).— Alix Marcel, a TIsle-Adam (S.-et-O.). — Albanesy
Alfred, k Neuilly-sur-Seine (Seine). — Alexandre Henri,
a Luzarches (S.-et-O.). — Alteirac Paul, a Nimes
(Gard). — Aubin, a Amboise (I.-et-L.). — Auriault
Pierre, a Poitiers (Vienne). — M. Badet Jean, a Bor-
deaux (Gironde). — M. Barbereau Andre, k Orleans
(Loiret). — L. Barbet, a Voiron (Isere). — R. Baudry,
a Paris. — Beauchamps Maurice, a Saint-Malo (Ille-
et-VIl.). — Beerens Andre, a Creil (Oise). —* Bernard
Louis, a Villers-sous-Port (Haute-Saone). — Beron
Edouard, a Montauban (T.-et-G.). — Berthaut Charles,
a Arnay-le-Duc (Cote-d’Or). — Besson Ren£, a Leval-
lois (Seine). — Biansetti AinnS, k Lyon (Rhone). — R.
Billet, k Soyers (Hte-Marne). — P. Boda, a Nancy (M.-et-M.). — Bondot Roger, a Beauchamps (S.-et-O.). —
Born Maurice, k Reuchenette (Suisse). — Bose Henri,
a Paris. — Botte Constant, k Basse-Jutz (Moselle). —-
G. Bouenel, k Saint-Servant (Ille-et-Vil.). — Bourdet, k
Augeres (Creuse). — Bourgeois Henri, k Chalon-sur-
Saone (S.-et-L.). — Bourgoin Maurice, a Teloche (Sar-
the). — L. Bourrin, a Paris. — Brassamin Jacques, k
Hagondange (Moselle). — Bru L6on, a Versailles (S.-et-
O.). — Bruy^s Emile, a Avignon (Vaucluse). — Buyse
Camille, k Anderghem, Bruxelles (Belgique).

Caillaud, k Paris. — A. Camus, k Clamart (Seine). —H. Caron, a Charly-sur-Marne (Aisne). — Chabard, a
Bourges (Cher). — J. Chambon, a Chomelix (Hautc-
Loire). — Charpentier Guy, k Orbec (Calvados). —Charpignon Maurice, k La Fertd-sous-Jouarre (Seine-
et-Marne). — M,le Chavanis, a Paris.— R. Chavannes,
k Chambtsy (Suisse). — Chevailler, a Bordeaux (Gi-
ronde). — L. Chevaux, a St-Ouen-VAumone (S.-et-O.).— Clement Henry, k La Rochelle (Charente-Inf ^ricure).— Colonval D^sir^ a Woluwe-Saint-Lambert (Belgi-
que). — Cosyres Henri, a Paris. — Dame Louis, a
Paris. — Darrells Michel, k Marseille. (Bouches-du-
Rhdne). — Davergne Pierre, k Paris. — Dayd£ Pierre,
& Millau (Aveyron). — Delabarre Pierre, a Chdteau-
Thierry (Aisne). — Delbart Maurice, a La Bassee
(Nord). — L. Delgoffe, a Angers (M.-et-L.). — J. Delille,
Le Bouscat (Gironde). — Delpech Pierre, k Saint-Jean-
d’Angdly (Charente-Inf.). -— J. Demarest, k Paris. —Dcprez, a Cannes (Alpes-Marit.). — R. Dere, ^ Vitry-le-
FraiiQois (Marne). — Desfosses Georges, a Moulins
(Allier). — Diedenhoeffcr Jean, k Strasbourg (Bas-
Rhin). — R. Doizy, k Bizerle Karouba (Tunisie). —Dubois Francois, a Hainaut (Belgique). — Dubuis
Jean, a Villers-Cotterets (Aisne). — A. Dufrasne, a Jus-lenville (Belgique).

G. Erreclade, a Saint-Etienne-de-Baigorry (Basses-Pyrenees). — Escoute Pierre, a Castres (Tarn). — A.
Estieu, k Paris. — Faber, & Metz. (Moselle). — Fas-quelle Andr£, k Montataire (Oise).— G.Faure-Gaillard,
a Vallouise (Hautes-Alpes). — Fenetrier, a Lyon
(Rhone). — A. Fortin, a Villiers (S.-et-O.). — Fournet,
a Orbec-en-Auge (Calvados). — Frestel Guy, a Littry
(Calvados). — Fuertes, a Bordeaux (Gironde). — Gan-gloff Marcel, k Jeumont (Nord). — Gamier Bernard, a
Clamart (Seine). — GefTre Raoul, k Marnia (Oran). —Godde, a Paris. — A. Gode, a Chartres (E.-et-L.). —J. Gounaud, a Lyon (Rhone). — G. Goux, a Chateau-renaux (S.-et-L.). — Gregeois, a Joinv.-le-Pont (Seine).— B. Guilhat, k Nancy (M.-et-M.). — Guinchard Eric,
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qu*en voulant souder la gaine du fllf on 1’ait tenement
chaulT6 que I’isolant ait perdu ses proprietes.

Enfln rappclons quelques principes d'alignemcnt pour
cct amateur qui nous dlt :

RETOUR SUR
L’HEPTODYNE

1938
Je n’arrlve pas a mottre les postes & leur place,

si je regie le trimmer pour mettre les P. T. T. &
leur place, je ne regofs plus la Tour Eiffel.

En se souvenant que les trimmers doivent servir
uniquement dans le bas des gammes et les paddings dans
le haul, il n'aurait pas rencontre de dlfllculte.

Faisons ensemble l’alignement deVHeplodyne sur la
gamme P. O.

Tour cette gamme, nous avons k notre disposition un
padding et trois trimmers.

Avant tout, assurons-nous que le condensateur va-
riable est bien cntralnd par le cadran et qu’& fin de
course les lames mobiles sont complfctenient engagecs
dans les lames fixes.

Cberchons une Emission puissante dans le baut de la
gamme, Paris-P. T. T. par excmple, au moyen du pad-
ding, amenons cette station k sa place sur le cadran,
ensuite, cberchons dans le bas de la gamme la Tour Eiffel
ou Ile-de-France et au moyen du trimmer oscillateur,
mettons ce poste k sa place.

Itevenons k Paris-P. T. T., il doit 6trc malntenaut
16g6rement dCcaie,avec le padding replacons-le, puis nous
chcrchons une autre station plus haul, dans la gamme
Budapest par exemple, nous retouchons un peu au pad-
ding pour qu’elle eoncorde avec le cadran, puis nous
revenons k la Tour, nous rattrapons l£gfcrement et veri-
ftons que les postes du milieu de la gamme sont bien.
A partir dc ce moment, nous ne devons plus toucher ni
an padding P. 0. ni au trimmer oscillateur, nous allons
seulement chercher k obtenir le maximum do rendement,
en accordant les trimmers.

Accord ILF.et accord modulatrice surunestation faible
du bas de la gamme (Radio-Lyon ou Lille-P. T. T. en
se plaoant dans le cas d’un auditeur dela region pari-
sienne).En grandcsondes nous repeterons lamtfme ope-
ration, nous ferons agir le padding pour Ililversum et le
trimmer pour Radio-Luxembourg.

En ondes courtes, les r6glages se font seulement
dans le bas des gammes au moyen des trimmers.

Et ensuite, il ne reste plus qu*k apprdcicr toutesles
satisfactions que doit vous apporter VHeptodyne 1938.

Nous csp6rons que les quelques renselgnements
donnCs ici vous auront 6t6 de quelque utility.

Depuis la parution de ce montage nous avons re^ u
differentes demandes de renselgnements concernant la
misc au point et le reglage de cet appareil.

Pour faciliter les recherchcs aux amateurs qul pour-
raient se trouver dans le mfime cas, nous allons repro-
duce ici quelques questions et d6velopper les reponses
qui s*y rapportent, Void pour commencer un cas assez
frequent.

J’ai monte VHeptodyne conformement au plan de
c&blage, pourtant il se produit des bloquages,
surtout en petites ondes et en ondes courtes.
Comment y remddier?

Nous ne doutons pas que cet amateur a rigoureusement
suivi le plan de c&blage, neanmoins 11 y a dans son c4-
blage des incorrections.Examinonscc cablage ensemble ;
toutes les connexions grille H. F, grille modulatrice,
grille oscillatricc, C. V. II.F., C. V. modulatrice, C. V.os-
cillateur sont trop longues, beaucoup trop longues, elles
r6agisscnt entre elles. Le fabricant du bloc laisse des fils
dc sortie d’une longueur plus que sufllsante pour qu'on
n'ait jamais k faire un raccord, maisil ne faut pas hesiter
k les coupcr au plus court suivant les besoins.

De mdmepour les transformateurs M.F. rappclons k
ce sujet le standard adopte pour les cosses :N° 1 corres-
pond ci la plaque, N° 3 correspond k la baute tension
N° 4 au retour antifading ou bien k la detection N° 6 k
la grille ou aux diodes dans le cas du transformateur de
sortie.

Pr6cis6ment, la cosse N° 6 qui correspond k la grille,
donne lieu a une certaine hesitation pour plusieurs ama-
teurs. En effet, la cosse est en dcssous du transformateur,
done du chassis, et la grille est sur le dessus de la lampe.

La connexion semble devoir etre tr£s longue. En v6rit6,
il sufllt de retirer 1c blindage du transformateur, de sou-
der un 111 de sortie sur la connexion du transformateur
allant k la cosse N* 6, cellc-ci restant libre, par consequent.

Voyons une autre anomalie :
Mon Heptodyne march © bien , est tr6s sensible,

mai8 Je ne peux pas pousser la puissance, il se
produit des grognements et un sifflement.

Nous diagnostiquons un accrocbage basse frequence.
L’amateur a bien mis des fils blindes pour les circuits B.F,
comme indique sur le plan, mais il a omis de mettre 1c
blindage, c’est-4-dire la gaine cxierieurc du fll k la
'masse.

Liste des schemas publics pour la “ Schi-
matheque :
Toute la Radio, n° 48

Sonora SF5, Ergos 981
Philips 630 A

Technique Professionnelle Radio, n°31
Sonora SF6, Radio LL 534
Ariane E57, General Electric E71

Technique Professionnelle Radio, n°32

Autre question.
Je me regie bien sur Jes emissions , le trifle

dfcvie mais je n’entend9 que tr6s faiblement.
Deux cas sont frequents, les circuits de grille basse

frequence, pick-up et T. S. F. sont Intervert.is, rappelons
les coulcurs des fils qui sortent du contacteur : Fil bleuf
pick-up ; fll noirf grille basse frequence ; fil jaune, poten-
tiometre.

Autre cause : grille basse frequence k la masse, soit
que la gaine exterieure du fil blinde touche le fll, soit

Sonora 5 J, Ondia 5533 N
Vitus 701 D, Brunet 534
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REVUE CRITIQUE DE LA PRESSE ETRANGERE
Les rdcepteurs k superreaction. pure ou module de part et d’au-

tre dc sa valcur moycnne. Mais
cette mdthode classique ne cor-
respond pas a la realite, car en
pratique, ce que Ton chcrche,
c’est comment se comporte le
haut-parlcur lorsqu’il cst excity
par des sons multiples d’ampli-
tudcs differenies. En outre, ce
qui peut etre interessant, ce sont
les efTets transitoires. C’est pour
se rapprocher de ces conditions
que Ton a rcalisd dcs essais en
appliquant k l’entree un son com-plexe renfermant toutes les fre-
quences audiblcs distributes au
hasard et avec dcs amplitudes
quelconques, l’ensemble variant
au hasard, on a ainsi ce que Ton

h) Les postes k supcrreaction
placts au voisinage de rtcepteurs
trts sdlectifs, font perdre k ces
derniers toute selectivity, d’une
part, parcc que les postes & su-
perrtaction sont de veritablcs
emetteurs, d’autre part, si les rd-
cepteurs voisins sont prds de
leur point d’accrochagc, les im-
pulsions revues par les postes a
superreaction sufllsent a provo-quer des accrochages.

0 Les postes k superreaction
ont une action de C.A.V. Si les
signaux appliquds augmcntent
d’amplitude, il se produit des
saturations.

j) On dit quelquefois que les
rtcepteurs a superreaction sont a
l’abri des parasites,

#
mais cela

n’est vrai que si le signal a une
amplitude suffisante.

En rdsume, on peut dire que la
superrdaction peut etre utilisce :

1) Dans le cas oil l’on veut
faire des rdceptcurs de petites di-
mensions et simples pour obte-
nir une amplification elevee, une
stability poussyc et une faiblc sd-
lectivite — par cxemple, dans le
cas d’un postc militaire utilisd
pour rechercher un dmetteur sur
ondes courtes.

2) Dans le cas de rdcepteurs
importants, pour ddtecter apres
double changement de frda

3) Dans les rdcepteurs de tele-vision k grande ddfinition oil Ton
veut une faible sdlectivitd.

*— D. MAURICE (The Wireless
Engineer, Janvier 1938.)
Aprds un exposd theorique de

la supcrreaction, illustre par des
experiences pratiques, l’auteur

conclusions sui-arnve aux
vantes :

a) La superreaction ne permet
pas d’obtenir des bandes passan-
tes aussi faibles que les 10 kHz
des supcrhetdrodynes, sauf si Ton
effectue la sdlection sur une frd-quence differente dc cclle des cir-
cuits du recepteur. Mais quelle
que soit la quality et le nombrc
de circuits H.F., une tension d’os-
cillation locale meme faible, suf-
fit a faire perdre toute sdlecti-
vitd.

b) Les postes k superrdaction
possedent une amplification qui,
theoriquement, n’est pas supd-
rieurc a celle d’un poste k reac-
tion, toutefois ils sont plus sta-
bles et moins sdlectifs k amplifi-
cation cquivalcnte. La selectivity
ctant plus faible, l’accord depend
moins de la rdaction.

c) Si Ton veut couvrir une
bande de frdqucnce, la rdaction
et la tension d’oscillation locale
doivent etre rdgldes pour toutes
les valeurs du rapport L/C.

d) La superrdaction est favo-
rable pour les receptions aux trds
hautes frequences, mais au-des-
sous de 6 mdgahertz, on n’a pas
interdt k l’utiliser.

e) La superrdaction donne une
amplification dlevde avec une fai-
ble syiectivity.

f ) La supcrryaction peut etre
montde apres un double change-ment de frdquence.

g) On ne peut pas obtenir de
selectivity aprds superrdaction,
car toute interaction qui se
trouve a l’entree ne peut etre dli-
minde par la suite.

1
A

/Indpt&r
Hbcfi/

/acA'tm/'

pourrait appeler un « spectre so-nore continu
Les essais comparatifs qui ont

etd effectuds, ont montry que les
rdsultats obtenus par les deux
mdthodes dtaient sensiblement
identiques, mais toutefois, la
nouvelle methode prysentc cer-tains avantages.

Dans la methode classique, on
applique un son pur, mais ce que
l’on mesure n’est pas obligatoi-rement un son pur, il peut y
avoir des distorsions causdcs par
l’appareil.Pour rdaliser le « spec-tre sonore continu », on utilise
les mouveraents au hasard des
electrons dans une rdsistance ou
une valve et aprds amplification,
on applique la tension de bruit

uence.

La reproduction d’un spectre so
nore continu par les haut-par-
leurs. — F. H. BRITTAIN et E.
WILLIAMS (The Wireless Engi-neer, Janvier 1938.)
Lorsqu’on veut connaitrc la fi-

dyiity d’un haut-parleur, on lui
applique une frdquence sinusoi-
dale variant de 10 A 10.000 pd-
riodes. Cette frdquence peut dtre
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moins 50 volts sur la 955 pour
avoir des ondes de 75 cm.

Pour se coupler k un aerien, on
soude au point A une pi&ce de
cuivre de 1 cm2 environ. Une au-tre plaque semblable soud£e a
une tige de 8/10 est placee au
voisinage (figure 3). L’intervalle
entre les plaques est environ de
1,5 mm.

Pour trouver la meilleure lon-gueur de l’aerien, on prend un fil
plus long que Ton raccourcit peu

quences, mais k l’aide du tube 955
dit « lampe gland » on opdre fa-
cilement a 70 cm. C’est un oscil-
lateur de cette longueur d’onde
qui est repr£sente sur la figure 1.
Cet oscillateur comporte des fils
dc 6/10 de diametre et de 37 mm.
de long dans la grille et la plaque
ct aui forment inductance. Lc
conuensateur est de 0,00025 mi-cromicrofarad. On utilise cinq
bobines d’arrGt form^es chacune
de 40 spires de 15/100 espacees dc
3 mm., sur un mandrin bakelite
de 3 mm. de diametre.

Les fils de LECHER, formant on-
demdtre, de la figure 2, sont cons-
titues par deux fils tendus au-
dessus d’une regie graduee. En
utilisant cet ondem^tre, la bobine
de couplage est inclin^e jusqu’a

amplifiee au haut-parleur. On
analyse le bruit regu par le mi-
crophone apr£s amplification et
on mesure sa valeur moyenne
dans la bande dc selection. On
mesure done pour une frequence
donnee k la sortie, non seulement
ce qui a 6te applique k cette fre-quence, mais aussi les harmoni-
ques qui se trouvent dans la
bande mesurec.

Le bruit a l’entrde est produit
par l’effct « shot » dans une
diode saturec et apres amplifica-
tion, on l’envoie dans une resis-
tance non inductive pour le me-
surer, et l’on remarque que la
repartition est uniforme dans lc
spectre sonore. La selection de la
frequence est realisee par un ana-
lyseur d’onde k battement.

Pour se rendre compte de la
valeur de la mdthodc, on a effec-ts des comparaisons entre les
resultats fournis par les deux
proeddes. Dans la methode habi-tuelle, le courant, dans la bobine
mobile, a etd maintenu constant,
tandis que dans la nouvelle me-
thode, la distribution dc l’ener-
gie dtait uniforme dans le spectre
sonore.

Les rdsultats ont montre le
complet accord entre les deux md-tliocles, mais la nouvelle mdthode
presente de grands avantages : on
trouve beaucoup moins d’irregu-
Jarites dues aux ondes station-naires, les harmoniques ont un
effet beaucoup moins important
et l’on n’a pas a craindre les re-
sonances parasites, mais par con-tre, les distorsions de frequences
qui existent dans la pratique,
sont decelees par la methode nou-vclle, enfin, dans la partic aigue
du spectre, on trouve plus vite

la nouvelle mdthoae, ct ccla
semble dfi au fait que l’on utilise
des sons complexes avee effets
transitoires.

En conclusion, on peut dire
que la nouvelle methode est su-perieure en ce sens qu’ellc rend
mieux compte des phdnom&nes
d’harmoniques, de distorsions et
d’effets transitoires. Dc plus, on
peut l’utiliser dans un lieu quel-conque, tandis que la mdtnode
classique necessite une salle spd-
cialement amdnagde.

./5501r~\s7
FIG. 3. — Mode de couplage dc

l'adricn par une plaque soudcc au fil
de 1’anode.J7 •

J.
SSf { +H7I I k peu.Quand l’aerien est accorde,

le courant grille passe par un mi-nimum.
Voici quelques valeurs relcvdes

experimcntalement sur un aerien
formd d’un fil de cuivre etame de
8/10.

§

U w
05 0 o o

o ooO* o

Longueur
de l’aericn

Milliamperc
de grille-HT

yJJmAy

349 mm.
336,5 .. . 0,54 mA.

0,20 mA.
0,14 mA.
0,08 mA.
0,06 mA.
0,02 mA.

(resonance)
0,04 mA.
0,08 mA.
0,13 mA.
0,28 mA.

FIG. 1. — Schema d'un oscillateur
50-100 cm. 330

324
318
311,5f/hde IccAer i—\C&*a// 'crVr 305avee
299

ft— 286,5
273

A

Des petites longueurs de fil
branchees aux parties k tensions
61ev£es de grille ou de plaque ont
des effets tres nets sur le rende-ment, il fa lit. cherr.her k r6dlitre
le plus possible les fils inutiles
et suppnmer toute partie mdtal-lique importante.

On trouvera en general que la
cathode, aussi bien que les fils dc
chaufFage, sont k un potentiel
H.F. £lev£, c’est pourquoi il est
necessaire de placer les bobines
d’arrdt pour obtenir le rendement
le plus £lev6 possible. On aura
aussi int^ret k brancher des con-densateurs de d£couplage de
0,00025 pjiF directement aux sor-ties de la lampe.

\49 U
o

oK> •OfO
oK>

L T ooioo/—J-HT

Les oscillateurs de 50, 100 centi-metres. — A. BINNEWEG (Elec-tronics, D6cembre 1937.)

Les emetteurs au-dcssous de
1 metre se sont modifies conside-rablcment par suite de la mise au
point de nouvelles lampes. On
sait que les mod&les ordinaircs
ne fonctionnent pas k ces fr£-

Fio. 2. — Mesure de la longueur
d’onde aux fils de Lecher.

ce qu’on denote une variation au
milliamp£rem£tre de grille et la
resonance s’obtient en faisant
glisser le cavalier; entre deux re-sonances, on a A./2; il faut au A. G.
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termines. Tel a ete, par exemple, le principe d’un
recepteur presente en France il y a environ 4
ans, ou des ergots disposes sur l’axe du conden-
sateur variable permettaient, suivant les butces
d’arret qu’on avangait k l’aidc de boutons-pous-
soirs, d’arreter a un endroit precis la rotation du
condensateur variable. A cettc meme categoric
appartient aussi le recepteur que GODY a preseute
au mois dc mai et oil — nos lecteurs s’cn sou-
nent —, une ficelle enroulee sur un tambour
place sur Taxe du condensateur variable, comman-
dait la rotation de celui-ci.

Par contre, Yautomatique electrique, comme
nous pourrions baptiser le deuxieme principe,
fait appel a plusieurs condensateurs ajustables
accordes d’avancc et qui viennent se substituer
au condensateur variable. Leur mise en circuit
est commandee par des commutateurs tres sim-
ples presentes lc plus souvcnt sous forme de
boutons-poussoirs. A condition d’etre reellement
stables dans le temps et en fonction de la tempe-
rature, ces condensateurs ajustables permettent
un accord parfait sur les emissions desirees.

Alors quo les recepteurs semi-automatiques
faisant appel au principe mecanique, necessitent,

FLES RECEPTEURS^
AUTOMATIQUES

ET

SEMI-AUTOMATIQUES

La technique de la radio semble encourager
la tendance vers le moindre effort de la part
de l’usager. Peu a peu, tout devient automatique
dans le recepteur : commando automatique d’in-
tensite, de tonalite, de selectivity et meme d’ac-
cord automatique.

Ce dernier perfectionnement semble avoir
plus particulierement tente 1’esprit inventif des
cherclieurs. II nous souvient ainsi que, vers
1928, un technicien KRAMOLIN, a pr^sente un re-
cepteur comportant une quarantaine de boutons-
poussoirs dont chacun correspondait a un emet-
teur. II sufffsait d’appuyer sur un bouton pour
entendre instantanement l’emission desiree. Le
poste de KRAMOLIN a ctd maintes fois imite avec
plus ou moins de bonheur. Cepcndant, il faut
l’avouer, jamais les recepteurs de ce genre n’ont
connu la faveur du public. Il faut croire que la
limitation forc<5e du nombre d’emissions que l’on
pouvait obtenir constituait un obstacle a la dif-
fusion commerciale de ces recepteurs.

Le recepteur purement automatique k nombre
limite d’emetteurs predetermines a l’origine par
le constructeur s’est done avere comme une idde
peu commerciale. Par contre, le recepteur que
nous pourrions appeler semi-automatique con-
nait, a juste titre, un nombre toujours croissant
de partisans. Dans ce recepteur, nous avons deux
possibilities d’accord : soit Faccord normal a l’aide
du boutOn commandant la variation progressive
de la capacity du condensateur variable et per-mettant ainsi d’explorer continument toutes les
gammes de radiodiffusion, soit l’accord instan-tan£ (par exemple, a l’aide de boutons-poussoirs)
sur un certain nombre d’emetteurs determinds par
avance. Nous pouvons done ainsi recevoir de la
maniere habituelle toutes les emissions que nous
voulons.

Deja il y a 2 ans, des realisations tres heu-reuses de ce genre ont etc presentees par certaines
maisons frangaises (S.P.R.E.L. et Elcosa), et aux
Etats-Unis le poste semi-automatique jouit
tuellement d’une grande vogue. Il faut, d’ailleurs,
suivant le principe mis en jeu pour la realisation,
distinguer deux categories de postes de ce genre.

Dans la premiere categoric que nous pourrions
appeler a automatique mecanique, Faccord est
toujours confie au condensateur variable. Par des
artifices purement mdcaniques, on fixe par avance
certaines positions des armatures mobiles cor-respondant au reglage sur les emetteurs prede-

Aspect du comnmtateur Mutter.

comme corollaire indispensable, un stabilisateur
d’accord, dont Faction vient de parfaire Faccord
imparfait obtenu par des moyens mecaniques, les
recepteurs k automatisme electrique reussissent
gdndralement a s’en passer aisdment.

Nous nous proposons de decrire dans notre
prochain numero la realisation trds simple d’un
recepteur semi-automatique dont le montage
n’offre aucune difficulte grace a l’introduction,
en France, des commutateurs MUTTER k boutons-
poussoirs et a condensateurs ajustables sta-bilises. Dans ce recepteur, dont la conception
offrira par ailleurs plusieurs points interes-sants, la possibility du reglage automatique
plusieurs emissions sera realisee avec le mini-mum de difficultes et de depenses. Armez-vous
done d’un peu de patience, amis lecteurs, et vous
verrez que le recepteur semi-automatique est a la
portee de la construction d’amateurs et d’artisans.

ac-
sur

A. L.
SO



Nouvelles Publications • 0

POUR LES AMATEURS D’ONDES COURTES
Lc Roseau des Emcttcurs Francais vient cFediter

deux fascicules qui pourront rendre service a ceux
dc nos lecteurs quc le hasard de Fecoute amene sur lcs
bandes rdservdcs aux amateurs-eraetteurs (aux envi-
rons dc 20, 40 et 80 metres, en particulier). Le premier
de ces opuscules est FA/muaire des Amateurs-Emet-
teurs de la France, de ses Colonies et Protectorats, qui
donne les nom et adresse d*un millier d’amatcurs. Le
second est le Guide du Trafic, une elegante brochure,
avec reliure spiralc, qui conticnt la signification de
tous les codes, abreviations, lettres de nationality etc.,
utilises par les amateurs du monde entler. II renferme,
en outre, quantity de renseigncments interessants sur
le trafic des amateurs, des cartes, des tableaux, ainsi
quc des
mettant

7/ FERROLYTE

193$
pages quadrilldes en lignes et colonnes, per-
ae noter pres de 900 resultats d*dcoute.

Lc prix de FAnnuaire, soigneusement mis k jour, est
de 4 fr. 75 (franco de port) ; celui du Guide du Trafic
est de 9 francs (dgalement franco) ; tous ces prix
gande, les deux brochures : 12 fr. 75; tous ces prix
s’entendent pour expedition en France metropolltaine
et coloniale. L’adresse du Rescau des Emetteurs Fran-
gais est : 6, square de la Dordogne, Paris (17e), et son
compte de cheques postaux est : Paris 1027-92.

NOUS
VOULONS CONTINUER

a etre choisis par
les Conslructeurs pour
qui la qualile decider
avant toute chose.

LES NOUVEAUTES
FERROLYTE

s o n t u n n o u v e l
exemple de cornpre-hension des necessites
techniques et Indus-
trielles de la Safson.

VOICI LE RADIO-GUIDE MAZDA
La publication du Radio-Guide Mazda est devenue

un evenement attendu par tous les sans-fllistes qui dd-
sircnt remcttre a jour Findicateur des ondes, sans
lcqucl il n*est pas de voyage confortable, au pays de la
raaio.

Lc Radio-Guide Mazda, est une publication vivante,
dtroitement lide au developpement de la radio et aui
sc dcvcloppe avec elle. C*est ainsi que dc nouvelles
rubriques ont dte consacrees cette annee aux Emissions
feminines, aux emissions pour le jardin et les champs
et aux emissions esperantistes. Signalons egalement la
place de plus en plus importante qui est rcscrvdc aux
ondes courtes.

Pour fixer les iddes, prdcisons que 1079 Emissions
fixes ont dtd repdrees en 1938, contre 711 en 1937. Si
Fon veut bien considdrer que chaque emission a fait
Fobjet cn moyenne de 49 controles, on pourra se fairc
une idee du travail considerable rdalisd ainsi pour
donner satisfaction aux auditeurs.

Desirez-vous recevoir les emissions d’un poste de-termine? Vous le localisez immediatement sur les ta-bleaux de longueurs d’onde. Souhaitez-vous, au con-traire, connaitre la provenance d'une emission incon-nue? Les tableaux d’identifleation vous permettront dereperer votre emettcur avec certitude.
Quel que soit enfin, le genre d’emission que vous

desirez : musique de danse, concert sympbonique, re-transmission thefilrale, informations de presse, emis-sions enfantines, chroniques sportives, conferences di-verses, emissions pedagoglques et religieuses, etc... lcs
tableaux spdeiaux d’emissions fixes, gr&ce a un ingd-nieux systeme de crantage, vous indlqueront instan-tanement sur quel emetteur il convient de vous rcgler
k Fheure que vous aurez choisie.

Deux cartes hors te’xte, en couleurs, P.O.-G.O. et
O.C., compldtcnt cct ensemble de documentation
tique dont
des Lampes
annuelle.

Ajoutons que Mazda nous a prie de remercier en sonnom les nombreux lecteurs de notre journal qui ont
bien voulu, spontandment, lui faire part de leur satis-faction, de leurs suggestions, voire ae leurs critiques;
il a ete tenu le plus grand compte de ces observationsdans Fddition 1938.

Le tirage etant limitd, nous nc saurions trop engagernos lecteurs k se procurer dds maintenant leur exem-plaire, soit chez leur revendeur de T.S.F. babituel,
soit au sidge ou aux agences de la Compaqnie desLampes Mazda, au prix de 4 francs; soit par la poste,
moyennant la somrae de 5 francs en timbres, adressdsa la Compagnie des Lampes Mazda, service « P29, rue de Lisbonne, k Paris.

FERROLYTE-SUPREMATIE TECHNIQUE ET INDUSTRIEUE
67, Rue de la Croix- Niverf — PARIS- I5‘ TcWph. j VAUG1RARD 08.2?.

SALUT AU NOUVEAU CONFRERE!
Nous apprenons la naissance d*unc nouvelle revue :

Radio Professionnelle Beige, sceur cadettc de
notre excellent confrdrc La Radio Professionnelle,

C’est le grand succds qu’a rencontre ce dernier en
Belgique et les nouvelles possibilites d’exportation
existant actuellement pour les constructeurs fran-
$ais, dans ce pays, qui ont incite notre confrdre k
creer cette ddition beige.

Le premier numdro (janvier 1938), quc nous avons
sous les yeux, rdpond a ces exigences : impeccable-ment prdsentd, d’un format tres pratique, ii renferme,
outre certaines rubriques qui ont fait le succes de
La Radio Professionnelle, des articles interessant par-ticulidremcnt nos amis les Beiges. Tous nos veeux de
reussite a notre jeune confrdre qui permettra de res-serrer encore les liens entre les professionals des
deux grandes nations amics.

La

LE GRAND BAL DE L’ECOLE CENTRALE
DE T. S. F.

(organisd par FAmicale des Anciens Eldves)
On nous communique quc lc grand Bal de nnit de

VEcole Centrale de T.S.F., organisd par FAmicale des
Anciens Eldves, aura lieu le samedi 5 fdvrier 1938, a
22 heures, dans les Salons de VA6ro-Club de France,
6, rue

^
Galilde. Toutes les personnes s’intdressant a

la radio et les Anciens Eldves de FEcole sont cordia-lcment invitds k cette grande manifestation annuelle
qui remporte, chaque annde, un brillant succds.

On trouve des carte au siege, 12, me de la Lune,
Paris (2C), ou k Fentrde, 6, rue Galilde.

pra-
i ne saurait trop fellclter la Compagnie
Mazda d’avoir entrepris la publication

on

La C<c Francaise de VAfrique Occidentale, Socidtd
Anonyme au Capital de 75 millions de francs, Sidgc
Social : Marseille, 32, Cours Pierre Puget (R. C. Mar-seille N° A. 17.317) recherche SONS DEPANNEURSpour ses Comptoirs d’Afrique, de prefdrencc parlant
I’anglais.
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£ CONSTRVCTEURS ARTISANS
SUPER & 3 lampes + 1 valve

Pour monter le
decrit dans ce numgro

mm m m m m

U t i l i s e z l e s b o b i n a g e s' p r e c o n i s e s p a r I ’ a u t e u r :
BOBINAGES EGAL « EGAUXAUX MEILLEURS »

El18 A.LEGRAISID, J 2,R.DE LAQUINTtNIE,PARIS-l5e,LEC. 82-04

G>n^p<mhV(w£v^fxn&
H E L I O R E L
liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiii
Le nouveau catalogue a paru

«B2 Xjz Antennes
blindees

avec
Accessoires.

IIMM mu
ms

441«

*fn
mm Kiri

%ryi Elegante,moderne, >8
f d’un principe nou- 'veau ct astucieux
“ LA ROLLING M ( Brevets S.G.D.G.) est
le complement indispensable avotre recep-teur ; elle lui sert de table, supprime
I’antcnne, modifie la tonalite de la recep-
tion par systeme special d’orientation ;
assure fa mobility du rScepteur que Ton
peut placer n'importe oil dans I'apparte-ment sans aucune installation prealable.
Demandez la documentation et nos prix
de gros sur cette nouveautS du plus
haut i n t e r S t t e c h n i q u e et pratique.

R A D I O D E C O R S
27, rue des Citeaux, P A R I S- X I l*

L Telephone: DIDerot 69-49. A

ear
**enElmm Toutes les

pieces
detachees

%ott

•w pour
T. S. F.^Ottiogen Optimum

C’est une documentation illustree unique!
Ce c a t a l o g u e s e r a a d r e s s e
franco a tous les professionnels.

132, Faubourg Poissonniere
PARIS (I0e)HELIOREL

P UBL. RAPY

I/ELITE DES CONDENSATEURS R A D I O - S E L O T O N
D I T M A R Nouvelle Adresse:

1 1/ r.Tronchet, PARIS-80
T4l6phone : ANJou 22-58

Tarifs adre$s6s s. demande

LE CONDENSATEUR DE L’ELITE VISCO
liquide sans acide
p o u r s o u d e rTous les modules pour tous les usoges

Pr ix e t encombren i f to t M 1 NIJ IDM • Qtta l i t e MAXIJ IUM

Amplif icateur de Grande Puissance
A lampes 6L6 60w modules - Nom-
breux modeles - Reproduction
reglable des graves et des aiguesIYIYRRA

Haut-parleurs ampli-
ficateurs - Tous trans-
formateurs - Realisation

de modules speciaux

Ensembles - Micro - Mi-
xage • Transmission a
grande distance - Amplis

de ligne

MYRRA
I,Bd de Belleville,Paris XI Tel. , OBE. 84-06

:
PUBL. RAPY
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TUNGSRAM •\
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Tout est nouveau dans le MEMENTO
T U N G S R A M' 1938. Ce nest pas le
MEMENTO 1937 remis a jour, mais un

ou/rage entierement neuf.
Bourre de renseignements, de tables,
d’abaques, de formules, d etudes clas-
siques et originales sur les lampes et le
depannage, le MEMENTO TUNGSRAM
est indispensable a quiconque s interesse

a la Radio.
II ne ccmporte pas moins de 240 pages
de d o c u m e n t a t i o n, dont le fameux
Dictionnaire de comparaison des
lampes E u r o p e e n n e s, le depannage
synoptique, le catho-diagnostic, I'emploi

des courbes des lampes, etc., etc...
II ne cou!e que 7 fr. 50, mais il en vaut
largement le double. — Prix speciaux

pour la revente.

v

A
£5

1
V

B; V.
vt

•S5
T:a

iM&PP* v-
&

•<s.

**•

•*

13 NOUVELLES
LAMPES •i

Serie "Europe ” s’ajoutent
a sa riche collection —
c o m p t e r l e s l a m p e s

'Amerique’a culot
o c t a l, dont les
fameuses 6 TH 8

et 6 V 6.

sans

!*s

I 12 bis, rue Cardinet, P A R I S (XVIh).
Teleph. s WAGram 29-85 (4 lignes).
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©L A © OTRIODE HEPTODE

Nouvelle changeuse
de frequence

L sans J

^^qlissement^j
76V6G \© ©©©basse Frequence

de grande pui//ance
L -faisceaux A

dirige'y ^
t ONT CONSACRE LE SUCCES, AU SALON DE IA PIECE DETACHEE».EVISSEAUX

& 'ffanrurteutenhancedu
v ^v

Caractenstique* documents techniques efechantiHons loumis surdemande
I If If If If | LYON Siege Social 88 a 95 quai Pierre Seize • Aq a Pans 105, Rue LafayetteA R e H A T

\ fTRANSFORMATEURS
OQOOOQOO ft 0000 QQQQOQ TOUS LES TRANS-

FORMATEURS POUR
TSF •TOUS MODELES
SPECIAUX • TRANS-
FOSd’ALIMENTATION
P O U R T E L E V I S I O N

LA MEILLEURE
ASSOCIATION
DU MEILLEUR
CUIVRE AVEC
LA MEILLEURE
TOLE DE FER

mm®r (T& OinfOlTOlTiRro
Ef* MOINE & SCHOLLER C A T A L O G U E E T P R I X

P A R RETOUR DU COURRIERConst'ructeuri
92, B" Senarl - S’-CLOUD (S.-et-O.)

Vol d O> 12-85

Representants depositoires Paris-Banlieue (stock complet) : COLTEE & CHAUMONT
173, Avenue de Clichy - PARIS - Tel. More. 92-00 et 92-01

Tel

C O N D E N S A T E U R S M I C A A R G E N T ^L E P L U S S T A B L E
(a W H O I O V C Q A Q I Q H M Q) CONDENSATEURS

ETAL0NS
Prorision gvantie jasqu’i 0,-i°/o FrangaiseFabrication

ST* RADIOHM isR14, Rue Crespin-du-Gast
PARIS XI* » Tel. OBE. 83-62

SALON DES PIECES
RESISTANCES CARBONE et BOBlNEES DETACHEES •Stand 24

PUBL. RAPY
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Les nouveaux modeles de chassis et postes « SUPER-EXCELSIOR » ont et© consid£ rablement
perfectionnes , de sorte qu’en les comparant A des recepteurs coprespondants de n’lmporte quelle
grande marque d’un prix beaucoup plus elevA , vous serez etonnfc de leur rendement sup^ rieur.

SUPER-EXCELSIOR 388. Super 8 lampes rouges,
antifading, toutes ondes 12 m 50 k 2.075 in
(4 gamines), contrde de tonality regi me, 6tage
H. F. aperiodique , selectivity variable. B. F. k
contre-reaction. Se fait en courant alternatif ou
en tous courants.
Chassis cAbiy et ytalonne, nu. Net

Le jeu de lampes net : 256. »
SUPER-EXCELSIOR 389. Super 9 lampes
rouges, antifading, toutes ondes 12 m 50 k 2.075 m
(4 gammes), contrdle de tonality ryglable. Etage
H. F. aperiodique, Push-pull k contre-r£action
et k compensation de frequence.
Chassis cAbiy et 6talonn£, nu. Net

Le jeu de lampes net : 320. »
•Tous ces chassis sont pourvus d’une prise pick-up

et d'une prise pour haut-parleur suppiymentairc
ainsi que (sauf TEXCELSIOR 538) d’un r^glage

visuel par CEil magique.
•Les chassis et postes 3UPER-EXCELSIOR » sont

yquip6s avec les nouveaux dynamlques « EXCEL-
SIOR «> sp^cialement 6tudi6s et concus pour ces

montages.
NOTICE DESCRIPTIVE CONTRE TIMBRE! DE! O F"R. V 5

EXCELSIOR 538. Super 5 lampes rouges' anti-
fading, toutes ondes 18 k 2.075 m (3 gammes). Se
fait pour courant alternatif et en tous courants.
Chassis cable et £talonn£, nu. Net .

Le jeu de lampes net : 166.
SUPER-EXCELSIOR 386. Super 6 lampes
rouges, antifading, toutes ondes 18 k 2.075 m
(3 gammes), changement de tonality. Se fait pour
courant alternatif ou en tous courants.
Ch&ssis cAbiy et 6talonny, nu. Net

Le jeu de lampes net : 203. »
SUPER-EXCELSIOR 387. Super 7 lampes
rouges, antifading, toutes ondes 18 k 2.075 m •

(3 gammes), contrdle de tonality ryglable, basse
fr6quence A contre-r6action. Se fait en courant
alternatif.
Chassis clbiy et 6talonny, nu. Net

Le jeu de lampes net : 221 . »

» 405• •

690
438

855
540

SUPER-EXCELSIOR 1387. Super 7 lampes
amyricaines k culot ortal, antifading. Toutes
ondes 18 4 2.000 m (3 gammes). contrOie de
tonality ryglable. Se fait en courant alternatif.
Ch&ssis c&biy et ytalonny, nu. Net. .

Jeu de lampes ; 217 . » 510

G ^ N ^ R A
l# boulevard Sebastopol, PARIS ( ler ) o Metro : CHATELET

Publ. RAPY I

"CONTRE-REACTION" ET "TRIPLE DIODE"
veulent dire

- LAMPES TECHNIQUE TRANSCONTINENTALE

SERIE ROUGE 6, 3 V. - SERIE 4 V.
Pour vos montages, toute la gamme
des tubes Milliwatt completee par

6es trois demieres creations 2

EH 2 S61ecto modulatrice .

EBL 1 Duodiode penthode finale.

EL 5 P e n t h o d e f i n a l e .

OrfiiuiilEtiL
B.W.

X V



UNE SIMPLE COMPARAISON
ZmWmmmHill" -2.1(1P§
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0)D MEDAILIE D'OR
EXPOSITIOI''
PARIS 1937

III
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I SPECIALISATION RADIO-ELECTRIQUE
15, rue de Landser — MULHOUSE (Haut-Rhin)

POUR RECONNAITRE LA SUPERIORITY D’UN SPREL
HET ERODYNE

B I P L E X ”
PORTABLE T. O.

I*4

Couvre de 14 a 3.000 metres — Fonctionne sur tous courants
Etalonnage direct en longueurs H'nndR^ —— Capacimetres

30 bis, rue Cauchv, PARIS-15C

4- Telephone : Vaugirard 45-93 -M*

Milliwattmetres-modul6sm H. BOUCHET et C'%
SALON DE LA PIECE DETACHEE

STAND N° 57

2IO,Rue Lecourbe/ 210 - PARIS-XV'
Telephone : VAUgirard 75-72 et 10-91

LES NOUVEAUX MODELES

“ M E L O D Y- D U R A L U- 3 8 ”
•Chef- d'oeuvre de la reproduction B. F. •

(BREVETS MELODY-RADIO)

t C pr&sente dr son stand n° 53 do ifExposition
des Acccssoires et Pieces D6tach6es

ses nouveaux BOBINAGES STANDARD 1938
ses APPAREILS DE MESURE
son APPAREILLAGE SCIENTIFIQUE SPECIAL

FERISOL, 9, rue Cloys, PARIS-XVIIIe • Tel.:MONfmartre 29-28

XVI



Pour le montage des appareils de mesure :

HETERODYNE MODULEE A POINTS FIXES
VOLTMETRE AMPLIFICATEUR

decrife dans le dernier numero

decrit dans ce numero
demandez le devis du materiel a

Ces appareils peuvent etre
egalement livres tout months
et etalonnes avec precision _ CONSTRUCTIONS RADIOELECTRIQUES

z —— 4, Passage Coffin, PARIS (I8e) -

i,M

95,Rue de riaudre PARIS
TELEPHONE ittORD 56'56 4 amMONTAGES 1937-38

LE TO 66 F 472 kc
a fer. 6 lampos
routes ondes.
Grand cadran

verre (10 x 24 cm).

:LE TO 68 F
8 lampes toutes

ondes de luxe
Push-pull de 6 F 6
HDSICAJ.Hi. WMAKQCABLE

LE TO 5 F 472 kc.
5 lampes toutes

ondes.Bobinages
a fer. 6 A 8, 6Q 7,

6 K 7, 6F 6, 80milll
rPits de 250.000 poster en service i l'heiire aetuelle oat ete coastroits avec le materiel Reait

Demandez la remarquable documentation REALT com-
prenant : 8 Montages.Catalogue Transfos (plus de 200 types).
Tous Bobinages et Dynamiques. Envoi contre 2 fr. 60 en timbres

Fournisseurs de
1 ‘armee, des
P. T. T. de la
C. P. DE. etc MRS

5ss DYNAMIQUES
de 2 a 35 wattsu

10US
TRANSF0RMA1EURS
T.S.F. ET AMPUS

AMPLIS
U de 8 d 60 watts

.j.yl
a BOBINAGES j

a fer et blocs I
accords i ;

oscillateurs |iTOUTED LE/ PiECE/ DETACHEE/
EXPOSITION DEIS PIECES OEITAOHEES S T A N D rsi ° 1oe

Revendeurs, Electriciens...
arrefez vos yeux sur ceffe annoncer**r

.

& mt

m
m.

adresse franco son nouveau catalogue illustre,
comportant sa gamme complete de SUPER 5 d
8 lampes push pull, OC, s6rip rouge ettransconti-
nentale, cadran verre, presentation moderne.

Demandez-le sarrs tarder

m

DU MATERIEL SERIEUXUNE TECHNIQUE

SOCIETE FRAN^AISE DE CONSTRUCTIONS RADIONDE
17, RUE DUGUAY-TROUIN - PARIS (VI*) O Tel. LITTRE 53-2I

DES PRIX

PUBL. RAPY

XVII



LA MEILLEURE QUALITE
LA PLUS FORTE PRODUCTION
IES PLUS BELLES REFERENCES

T R A N 5 F O S D ' A L I M E N T A T I O N • S E L F S ET
TRANSFOS B. F. • ENSEMBLES
•5 UR VOLTE U R S D E VOLT EUR S • TOUS TRANSFOS SPECIAUX

AMPLIS 10 a 75 wpour

Tarifs sur
demande ETS VEDOVELLI , ROUSSEAU & C , Emmm S. A. R. L. au capital de 1.100.000 Francs

5, rue Jean-Mace, SURESNES [Seine) • LON. 14-47 48 et 50
5e Exposition de la piece deta:h£e — Stand 33

PUOV RAPY

ZSN LA MAIS0N DE GR0S DE LA LAMPE
2000Types AMERICAINES
& EUROPEENNESdisponibles.RADIO COMMERCIAL

CATALOGUE FRANCO
sur demande

PLAN ANATOMIQUE DU S V 9R
Vous connaisscz sans doute ces plans a volets aino-

vibles qui, dans toutes les encyclopedies, preseiitent
d’une fa?on seduisanle ranatomie humaine. C’est par
analogic avec ces planches en cotileurs que le Pigeon
Voyageur a baptise de plan anatomique I’ensemble de
documents consacres au montage d’un recepteur inti-
tule SV9R ct remarquablc a plus d’un point de vue.

La brochure du Pigeon Voyageur eontient au milieu
trois plans en grandeur naturelle imprimis en couleurs-
et representant trois phases suceessives du clblage du
recepteur. Lc textc qui accompagne ces plans, illustre
de nombreux schemas et croquis, est rldige, lui aussi,.
avec un grand souci de clarte. II n’est done pas exa-
gt;ry de dire que, ainsi con£ue, la documentation met
a la portee de tons, sans possibility d’echce, la cons-
truction d’un recepteur que de multiples perfcctionne-
ments rendent forcement complique.

Lc SV9R est un recepteur u 8 lampcs (sans compter
la valve et le tretie cathodiquc), a deux etages M.F., se-
terminant par un push-pull dc 7 watts a contrc-reac-
tlon dosable, selectivity variable et sensibility reglable.
Son rendement en O.C. est particulieremcnt intlres-sant. II se distingue par unc belle musicality. Particu-
larity a noter : la partie alimentation est montee sur
un petit chassis distinct.

Nil I doute que le plan anatomique que le Pigeon
Voyageur (252 bis, boulevard saint-Gcrmain, Paris-7e>adresse contre 6 fr. 50 en timbres-poste, obtienne
yif succes, ce qui, nous Pesperons, incitera scs crcatcurs.
a suivre plus loin dans ccttc excellente voie.

de flvrier eontient au sommaire : Le Monosecteur,
monolampe T. C. ; Le VO 10, superposte 6 10 lampes ;
Le Gabion 17, poste a galene ; Le Brdviaire de
I’Audlteur et plusieurs autres etudes techniques.

EN V NTE PARTOUT - Le N° 2 fr. 25

Consycration offlcielle de leurs enseignements ; les
cours professionncls dc T. S. F. et de radiotelegraphie,
62, boulevard Sebastopol, viennent d’dtre agrriys par le
Gouvernement pour la preparation des speclalistes
(mycanieiens rariint.6)£graphist.eA on elentriciens) de
rArm6e de l*Air. Les cours sont donnys sur place et par
correspondance.

unSCHEMAS DE LA “ SCHEMATHEQUE »»
Publies dans la

TECHNIQUE PROFESSIONNELLE
NUMERO DE JANVIER ,

Sonora S F 6. • Radio L. L. Miniavox 534
Ariane E 57 • Gen ral Electric E 71, E 72, E 76

NUMERO DE FfVRIER :
Brunet 534 • Vitus 701 D • Sonora 5 J

Ondia 5533 N
Ces numeros peuvent encore etre livres aux

nouveaux abonnes contre I fr. 25 le numero.

PETITES ANNONCES
Depanneur-monteur radio cherche emplor

Province. Ecrire it la « Revue pour F. T. »
A ceder Klgion Guest, trAs b ‘lie clientele repa-

ration appareils de T. S. F. Benefice annuel 55.000.— Ecrire au journal pour M. A. qui transmettra.
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Ateliers DA & DUTILH
PARIS-XI'

RADIO - DliPANNAGE & CONTROLE

Q.
<81. rue Saint-Maur
J
m
Oa.

RADICDEPANNEUR MOVAL
& ANALVSEUR

LAMPEMETRE UNIVERSEL
CSC ILLATEU R OSMO &
GENERATEURS HF & BF
CONTROLEUR VAfO.VOLTOHMMErRE
& M l l L I A M P E R E M E T R E S

U N I V E R S E I S
OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE

I.
i-sagwm

t.'i

RADIODEPANNEUR
MOVAL VI

ANALYSEUR
DE LABORATOIRE

T E L E S O U D E U R H U I L L Iu Brevetfc S. G. D. G.
Voir

” Tout© la Radio w
N° 44 - Sept. 1937

N ' POOR TOOTES VOS SOUDURES
v_

I •Rapidity du travail
•Economie du courant,
•Soudures propres,
•Une main reste libre,
•Pas d’echauffement pro-

longe des pieces.
Indispensable dans

tout atelier

xrf* *r *r,V -o -, K\W
-

V SMIE SSI

V?' --R & .1*>s
A

*I
VU-—>—i;

L Notice et prix,Thuillier M. C. A.
18, rue des T o u r n e l l e s, 1 8
L 'H A Y-L E S-R O S E S ( S e i n e )

I *y.
R

Publ. RAPYA L’HETtRODYNE LA PLUS'PERFECTIONNEE.
D # 6 Gammes de 8 a 3.000 Metres,

etalonnees en Metres.
# I Gamme M.F. etalonnee en Kilocycles.
# Reg'ages semi-automatiques par Re*

peres Standards.
# Precision de 5 pour 1.000 partout.
# Oscilloscope, Ohmmetre, Capacimetre

incorpores.
Visitez notre Stand au Salon de la Pi&ce

Detachee I
Demandez la notice explicative au cons*

tructeur :

BELLES SITUATIONS aux
Vdritablos Radio-TechnlciensI

O
Les Cours par correspondance de

L’Ecole Superieure de T. S. F. et Radio
62, Boulevard Sebastopol, PAR18 (3® )
feront de Vous ces techniciens recherch^s

MONTAGE, R^OLAGE, D^PANNAGE DE TOUS
POSTES

Cours complel : 250 fr.
Cours de preparation miiitaire

Bn vous recommandant de 00 Toute ia
Radio 09 suivex la 1Tt legon uratuitement

et Sana onoauomcnt dc votrc part*

T
E
S
T
E
R
SOCIETE YOLTADYNE 16 - 18 RUE DES

M A RI N I E RS
P A R I S - X|V e O Telephone : Vaugirard 14-11.

uatsue



Selection de montages equipes ooooooooooooooooooooo
avec les lampes de la serie Selectionoooooooooooo

6 F 6 GI 6 A 8 6 K 7 6 Q 7
10.000 cm250 cm

MV*1
300 10 OOO cm

bfy/ fi r 1M770.1 iffr- „
o i : 1500.00<!—f'wwws

150 cm °

I 50.000-WWW-
77771771
500.000

S-r* 50cm. 0,1 10.000 cmo
§ a; fi!sa rtW §jAfWVW

lnhuinin \1nnEv 10^FMS’ 777777770T
20.000 Excitation

dynamique7 “

i7777^7777 J°,1
7777777777

100.000
VWVWS

io#1 L =t= i 6 uF =tS 8|iF

777777717777
P

/ii/I/JW s lim/rni
oJ

RECEPTEUR 5 LAMPES
Poste populaire par excellence, facile a

construire et a mettre au point.

6 F 6 G6 A 8 6 0 76 K 7 6 K 7

1 250cm.& “3.* : :

! 20.000 cm

if I I
6°LU:°

o
O - :- o >6

o:; §28|i : •§flin ir
§o.i

150 cm

jp3"
M j— —' I vvjwv

AWW 1
500 000

250.000 50000
WWW 50 OOO o

SrvVWYW
o ^ TTTuntl

l 7 =
S J77TTT 100.000^ VWVWVVi

lii

1 \ X
1h§ J?'

3=0.1 s?fJJJjJTU
500.000am 0 cm

||50 cm. 50.000 cm.=0.1
Bin.'f II 6 F6-G50.000 cm.0,1=

U' runi

« » « »!>rmrrrri
300001

8 6 Q 7
i.
li 200

O cm||
I I* T

WWW
l 25.000 10.000

WWWr-WVYVW

JTwwr T &dJjL
/77BK7 SWF

500 000

(ir*MBExcitation
dynamiqu® 5.000 cmSail 6 F 6 GI >XXjLiLgirgMMjLJLRECEPTEUR DE LUXE 9 LAMPES

s ni8^ irUn etoge preomplificateur H.F. Changement
de frequence par deux lampes push-pull

final (7 watts modules).
Dephasage par une 6 F 6-G montee en

triode.

8 MF
nufunm’

o 8 /?Ho
CM

5 T3-Go
•o

Si nous regardons attentivemcnt un recucil
quelconque de schemas moderncs, nous verrons
que le nombre de types de lampes le plus souvent
utilises est asscz restreint et que nous pouvons
combiner un nombre, sinon illimite, du moins
tr£s £lev£ de montages, avec quelques types de
lampes seuleraent.

D’ailleurs, ce fait cst tr&s comprehensible et
parfaitement logiquc.

C’est ce qu’a fort bien compris la Compagnie
des Lampes Mazda en langant, au mois de mai
dernier, les lampes de sa fameuse s6rie « Selec-
tion » : la 6A8, la 6K7 et la 6Q7, serie « tout m£-
tal », la 6F6G et la 5Y3G, s£rie « verre ».

Le giranl : A. Bontempi .Imp. E. DesfossSs, 13, Quai Voltaire, Paris. XX





L’AN IV DE LA
T E C H N I Q U E T R A N S C O N T I N E N T A L E
MARQUE UNE NOUVELLE ETAPE VERS LA PERFECTION

LA
CINEMATIQUE

ELECTRONIQUE
DANS LES NOUVELLES LAMPES ROUGES

Pour I'amplification H . F . :
L A PENTHODE A BRUIT DE FOND
REDUIT ET A PARCOURS ELECTRO
NIQUE COMMANDS.

Pourle changewent de frequence:
L’OCTODE A EMISSION ELEC
TRON1QUE DIRIGEE (6 faisceaux).

Pour 1‘ amplification M . F . et B. F. :
LES NOUVELLES PENTHODES A
CARACTERISTIQUE BASCULANTE.

L’EMPLOI DES TUBES DE LA NOUVELLE
S E K I E R O U G E

rcsout des problemes
pratiquemcnt insolubles jusqu'ici

dans la construction courante
quelle que soit la technique de montage utilisee :

Chuchotements, siffiements, causes par
ia transmodulation.

Distorsion de / 'amplification H.F., M.F.
et de 1*antifading.

Manque de sensibilite, glissement, instability, bruit
de fond, dans !a reception des ondes courtes.

PROF ESS10 N N ELSUne conference sur ccs nouveaut& cv
pr^vuc au enun de la *>ir*e dc.L— —Tnfationlu II Oc pr*-technique organise & I'OCCJ

ion dc la 5•Exposition-DemonstrationICN Pitce- Detachers de T S. F.




